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la Taxation des œufs 
'Après enquête sur les conditions Ht tu 

'production et de lu consommation des œufs 
Vians le département, ainsi que sur les con-
ditions de l'importation en Gironde et de 
ïa production dans les déparlementa limi-
trophes dont nous sommes tributaires, 
laprès avoir consulté les maires des princi-
paux centres, le préfet de la Gironde, en 
'application du décret du 13 juillet 1918, a 
•pris, à la date du 14 août, un arrêté qui fixe 
les prix limites de vente des œufs pour la 
production, le gros et le détail. 

Aux termes de l'article lor de cet arrêté, 
lu prix limite de détail est ainsi établi : 
1° vente pour le producteur, 3 fr. GO; 2° ven-
te pour les détaillants, 4 fr. 50 la douzaine. 

C'est pour l'ensemble du département 
Tumification dont, à maintes reprises, j'ai 
fait ressortir la pressante nécessité. 

Les choses ne vont pas aussi simplement 
paralt-il, quand il s'agit de concilier des in-
térêts contradictoires et cet article qui, à 
première vue, semble si clair, prête sans 
doute à des interprétations différentes, 
puisque je suis obligé de constater qu'il 
reste inappliqué et que son inapplication 
lest publiquement proclamée. 

Si j'interroge, en effet, les cours des mar-
chés que publient les journaux, Je lis, par 
exemple, qu'à Sainte-Foy-la-Grande les 
ceufs se sont vendus 3 fr. 60 «prix de la 
texe » et a Libourne (marché du 23 août), 
4 fr. 25 et 4 fr. 50 la douzaine. Après avoir 
pris connaissance de l'arrêté préfectoral, le 
maire d'un chef-lien de canton veut infor-
mer ses administrés qu'ils ne devront 
payer désormais sur le marché que 3 fr. 60 
la douzaine, mais il est avisé que son col-
lègue du canton voisin, distant de cinq ki-
lomètres et par suite tributaire de la même 
production, se refuse à entrer dans cette 
Ivoie et préconise, sur le marché de sa corn-
tnune, le prix de 4 fr. 

J'ai déjà fait remarquer — et j'insiste sur 
fie point — le trouble profond apporté par 
Ices contradictions dans la tenue de nos 
toiarchés. On peut déjà enregistrer la déser-
tion presque complète de ceux — je pour-
rais fournir des précisions — sur lesquels 
on a essayé d'appliquer la taxe. 

Cette désertion tend à s'étendre et à se 
'généraliser grâce peut-être aux disposi-
tions mêmes de l'arrêté qui a pour but de 
régulariser la situation. 

Voulant, comme y incite le rapport du 
ministre du ravitaillement au Président de 
Ja République, « prendre en considération 
les frais et la rémunération des intermé-
diaires i), l'arrêté préfectoral fixe à 4 fr. 50 
le prix que les détaillants pourront deman-
der d'une marchandise vendue seulement 
8 fr. 60 par le producteur. 

Il y a entre ces deux chiffres -un écart vé-
ritablement excessif et de nature à assurer 
ànx intermédiaires un bénéfice aussi exor-
bitant cru'injustifié. 

L'intermédiaire qctt, quelquefois à une 
jeentaine de métrés de distance, est autorisé 
& prélever automatiquement, sans effort, 
tin gain de 90 centimes sur une douzaine 
d'eeufs, se trouve naturellement entraîné 
a une spéculation couverte par les encou-
ragements de la loi. Il ne se contente pas 
ne disputer Sur les marchés les produits de 
la culture aux simples consommateurs. Il 
court les campagnes 11 rafle les œufs à des 
prix légèrement supérieurs à ceux de la 
taxe. Tl dispense les paysans des ennuis et 
des fatigues du déplacement, du paiement 
des droits de placage, et grâce à l'énormité 
de la marge qui lui est laissée par l'écart 
de 90 centimes, s'assure à lui-même un bé-
inéffce considérable Pendant ce temps, les 
consommateurs qui voient les marchés se 
yider se disputent les quelques paniers qui, 
de-ci de-là font leur apparition, et, par 
Crainte de manquer du produit, en font 
eux-mêmes la hausse sans s'occuper des 
l&rretés préfectoraux. 

: On m'a fait remarquer — quelquefois en 
„ termes acrimonieux — que nous sommes à 

ï époque où la ponte est presque suspen-
due, que l'on enferme les poules pour pré-
server les raisins en pleine maturité que 
par conséquent Ses œufs sont plus raies, 
reviennent à des prix plus élevés et doivent 
être vendus plus cher. 

Je ne dis pas le contraire. Je n'ai Jamais 
Opposé les consommateurs aux produc-
teurs et pris part) pour les uns contre les 
autres. J'ai constamment réclamé entre 
jeux un équilibre loyal et soutenu; que, dans 
les taxations rendues indispensables par 
îes circonstances, il fallait tenir compte de 
a augmentation générale de frais subis par 
les cultivateurs : endiérfsaénient des ma-
tières premières, raréfaction et élévation 
du prix de la main-d'œuvre, déficit de la 
production, contingences générales de la 
(vie chère, etc.; mais les faits crue je viens 
de résumer ne, me paraissent pas en corré-
lation logique avec les réalités ce la situa-
tion. 

La taxe ae 3 fr. 00 fixée par le ministre 
(et confirmée par l'arrêté préfectoral n'est 
pas immuable, car disait M, Victor Boret 
dans son rapport du 13 juillet. « la produc-
tion des œufs étant saisonnière, les prix 
limites pourront être modifiés; » 

• Il importe simplement que culte taxe, 
établie en connalssancè ae cause, soit ri-
goureusement et uniformément appliquée. 

L'arrêté préfectoral fait allusion aux 
Commissions arbitrales instituées par le 
décret du 13 juillet 

Ce8 commissions arbitrales sonr-ellea 
Créées ? Ont-elles des attributions définies ? 
Fonctionnent-elles? Leur» décisions sont-
elles de simples avis? Sont-elles obligatoi-
res et doivent-elles «être suivies ne sanc-
tions t. 

s Une réponse de l'ait a ces diverses ques-
tions ne serait pas inutile. 

- Pierre DÏÏVAL» 

LES FRANÇAIS ENLÈVENT R0YE ET CHAULNES 
LES ANGLAIS CRÈVENT LA LIGNE HINDENBURG 

Une avance de plus de douze kilomètres 

Plus de 100,000 prisonniers depuis le 1er juillet 
Paris, 28 août. —- Qui donc, chez les al-

liés, n'admire à cette heure la stratégie 
supérieure du maréchal Foch? Et cette 
supériorité, due d'abord à des conceptions 
géniales, est encore accrue de ce fait 
qu'elle triomphe chaque jour de la tacti-
que de défense de Ludendorff pourtant fort 
habile. Dans un rythme parfaitement ré-
glé, Foch frappe à coups de bélier, tantôt 
sur un point, tantôt sur un autre; puis, 
lorsque la résistance s'intensifie autour de 
points d'appui comme Croisilles, Bapau-
me, Chaulnes, Roye, Lassigny, il les dé-
borde et parvient à les faire tomber. 

En concentrant sa défense sur ces diffé-
rents centres, qui sont tous des nœuds de 
voies de communication et ont ainsi une 
valeur stratégique importante, Ludendorff 
prolonge sa résistance et gagne le temps 
nécessaire à l'évacuation de son matériel 
et à l'organisation de nouvelles lignes en 
arrière. Il est vrai que cette tactique n'est 
pas sans péril, car si sa retraite s'effec-
tuait trop tardivement, il risquerait le 
grand désastre. 

Examinons maintenant, en descendant 
du nord au sud, la série des opérations 
exécutées hier 27 août : L'armée du général 
Home, qui la veille était entrée en action à 
l'est d'Arras sur les deux rives de la 
Scarpe, a étendu sa gauche vers le nord 
et s'est emparée d'Arleux-en-Gohelle, au 
nord de la route d'Arras à Douai et à mi-
chemin entre la Scarpe et les abords de 
Len-s; elle a aussi enlevé Gavrelle et com-

Elètement ooeupé Rceux. Au sud de la 
carpe, elle a pris le bois du Sart, Vis-en-

Artois, enlevé d'assaut Cherisy et occupé 
Fontaine-les-Croisiiles, débordant ainsi 
par le nord Croisilles que l'ennemi défend 
avec une farouche énergie parce que cette 
localité couvre le point de soudure de la 
ligne Hindenburg, et que si cette ligne était 
percée, ses deux branches seraient prises 
à revers. 

Dans le secteur au nord de Bapaume, la 
gauche de l'armée Byng a débordé Croi-
silles par le sud et occupé Beugnatre. au 
nord-est de Bapaume. Comme d'autre part 
les troupes néo-zélandaises ont réussi, 
après de durs combats, à s'établir dans les 
faubourgs nord de Bapaume, l'évacuation 
de cette ville par l'ennemi semble devoir 
être prochaine. Entre Bapaume et la rive 
droite de la Somme, on s'est battu hier sur 
la ligne Ligny-Thillois-Flers-Guillemont-
Maricourt, c'est-à-dire à 3 kilomètres à 
l'ouest de Combles. 

Sur les deux rives de la Somme, Rawlin-
son a progressé vers l'est en direction de 
Péronne. Au sud de la rivière, il a pris 
Cappy, Eclusier, Dompierre, Fay et Ver-
mandovillers, réalisant une avance de 5 ki-
lomètres et débordant Chaulnes par le 
nord. Cette ville l'est, du reste, également 
par le sud, puisque nous sommes à Fun-
chy, au sud-est. Notons au passage que 
Funchy n'étant qu'à un kilomètre de la 
route de Chaulnes à Nesles, cette route est 
désormais inutilisable par l'ennemi, et que 
lorsqu'il sera forcé d'abandonner Chaul-
nes, il n'aura plus comme lignes de retrai-
te que la grande route allant à Péronne et 
déjà très menacée par nos alliés et quel-
ques mauvais chemins aboutissant à la 
Somme. 

Dans le secteur compris entre Chaulnes 
et Lassigny, l'armée Debeney est entrée 
à Roye hier matin et a atteint en fin de 
journée la ligne Funchy-Liancourt-Carre-
pniK-Verpillière-Crapeaumesnil, à 3 kilo-
mètres au delà de Roye. La journée d'hier 
nous a donc procuré de très beaux résul-
tats; elle est, en outre, pleine de promes-
ses, car elle a laissé l'ennemi dans une 
situation fort précaire. 

Général MARABAIL. 

P. S. — Cette nuit et ce matin, nous 
avons occupé Chaulnes et Nesles : c'est 
donc l'ennemi en pleine retraite, tout au 
moins au sud de la Somme, et qui actuelle-
ment doit repasser sur la rive droite. Si 
au nord il peut conserver Croisilles, il tâ-
chera de pivoter autour de ce point et de 
s'établir sur la ligne générale Croisilles-
Péronne-Ham-Chauny; si au contraire, et 
ce qui est assez probable, nos alliés enlè-
vent Croisilles et Bapaume, la retraite sur 
la ligne Douai-Cambrai-Saint-Quentin-la-
Fôre s'imposera à l'ennemi. Ce sera le re-
tour sur la ligne Hindenburg qui sera mê-
me dépassée entre Douai et Cambrai. 

L'heure des grands espoirs sonne pour 
les alliés. G. M. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S7 août (33 heures) 

Cédant à notre pression continue, l'ennemi a été contraint aujourd'hui 
d'accentuer son repli de part et d'autre de l'AVRE. 

Sur un front de 20 kilomètres environ, nos troupes, brisant toutes les 
résistances locales, ont réalisé une avance qui dépasse 4 kilomètres en cer-
tains points. Nous tenons la ligne générale immédiatement à l'ouest de 
CHAULNES, PUNCHY, LIANCOURT, VERPILLIERES. 

Nous avons occupé HULLU, FRANSART, CREMERY, GRUNY, CAR-
REPU S S, ROYE, LAUCOURT et CRAPEAUMESNIL. Nous avons fait des 
prisonniers. 

La lutte d'artillerie continue assez vive dans la région de LASSIGNY, 
entre l'Oise et l'Aisne. 

R*ye, chef - lieu de canton du département de la Somme, sur l'Avre, comptait 
4,500 habitants avant la guerre. Nœud de routes très important : la ligne ferrée de 
Paris à Douai par Montdidier y détache un embranchement sur Compiègne. C'est éga-
lement là que se croisent les routes d'Amiens à Soissons par Noyon, de Péronne, de 
Compiègne et de Montdidier à Saint-Quentin. Roye est à 19 kilomètres à l'est de Mont-
didier et à 40 kilomètres au sud-est d'Amiens. 

Hullu, Fransart, Crémery, Gruny, Carrepuls et Lancourt sont des communes de la 
Somme, arrondissement de Montdidier. 

Crapeaumesnil est dans l'Oise, à 6 kilomètres au sud-ouest de Lassigny. 

Du 38 Août (14 heures) 

Au cours de la nuit, nos troupes maintenant le contact avec les arrière-gardes 
ennemies ont poursuivi leur avance. 

Au NORD et au SUD DE L'AVRE, nous avons occupé CHAULNES, OMIECOURT, 
BALATRE, ROIGLISE, VORPILLIERES. 

Plus au sud, nous avons pénétré dans le bois de CRAPEAUMESNIL et enlevé 
DIVES. 

Ce matin, nous avons continué notre progression vers la Somme. Nous avons 
atteint au NORD DE L'AVRE la ligne générale LIGOURT-POTTE-MESNIL-LE-PE-
TIT-NESLES. 

Depuis hier, une trentaine de villages ont été repris. Nous avons réalisé dans 
le même laps de temps une avance de douze kilomètres en certains points. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 37 août (soir) 

Ce matin, nos troupes opérant à cheval sur la SCARPE ont attaqué de nouveau. 
Les troupes canadiennes, après avoir brisé la résistance de l'ennemi sur l'an-

cienne ligne de défense tenue par elle avan l'offensive du 21 mars, ont pénétré pro-
fondément dans les positions allemandes entre les rivières SENSEE et SCARPE et 
se sont emparées de CHERIZY, VIS-EN-ARTOIS et le bois du SART. Elles ont fait 
de nombreux prisonniers. 

A droite des Canadiens, les troupes écossaises oat traversé la Sensée et se 
sont emparées de FONTAINE-LES-CROISILLES. Elles se sont installées sur les 
pentes de la crête au sud du village. Elles ont fait plusieurs centaines de prison-
niers. 

Au nord de la Scarpe, d'autres bataillons écossais ont emporté RŒUX, 
GREENLAND-HILL et GAVRELLE pendant que les troupes anglaises s'emparaient 
d'ARLEUX-EN-GOHELLE et de l'ancienne ligne allemande au sud de ce village. 

Entre CROISILLES et BAPAUME et au sud, les troupes anglaises et néo-zélan-
daises ont encore soutenu de rudes combats et repoussé des contre-attaques nom-
breuses et obstinées menées par des divisions allemandes récemment arrivées pour 
renforcer le front de batailles. De lourdes pertes ont été infligées à Fennemi. 

Malgré leurs efforts pour empêcher notre avance, nos troupes ont enlevé le villa-
ge de BEUGNATRE et progressé en plusieurs points entre BEUGNATRE et CROI-
SILLES. 

Au sud de BAPAUME, les troupes anglaises et galloises ont gagné du 
terrain malgré une forte résistance ennemie. Nous avons atteint les lisières 
ouest de FLERS et nous avons chassé l'ennemi de LONGUEVAL, des bois de 
DELVILLE et de BERNAFAY. Des contre-attaques menées sur ce point par 
la garde prussienne ont été repoussées. 

Sur la SOMME, des bataillons australiens, anglais et écossais ont refoulé 
l'ennemi sur tout le front de notre attaque. 

Nos troupes ont gagné les sommets à l'est de MARICOURT, FONTAINE-
LES-CAPPY. Les bois entre cette localité et la Somme ont été pris avec quel-
ques centaines de prisonniers. VERMANDOVILLERS est entre nos mains. 

Du 38 Août (après-midi) 

Hier, au SUD DE LA SOMME, nos troupes ont pris FOUCAUCOURT, que l'en 
nemi a énergiquement défendu avec des mitrailleuses. 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons enlevé la plus grande partie du BOIS DES 
TRONES et fait un grand nombre de prisonniers appartenant à une division de la 
garde prussienne. 

Au SUD DE LA SCARPE, les troupes de la première armée ont amélioré leurs 
positions de part et d'autre de la F, D'ARRAS A CAMBRAI et atteint les lisiè-
res d'HAUCOURT, REMY et BOIRY-NO-TRE-DAME. 

Dans l'après-midi, au NORD DE LA SCARPE, le LONG DE LA VOIE FERREE 
D'ARRAS A DOUAI, de fortes contre-attaques ennemies ont réussi à repousser DOS 

postes avancés de quelques centaines de mètres jusqu'aux anciennes tranchées al-
lemandes sur la CRETE DE GREENLAND, où l'attaque ennemie a échoué sous notre 
feu. 

De part et d'autre de la route de NEUF BERQUIN A ESTAIRES, les troupes bri-
tanniques ont réussi une opération locale. Elles ont avancé leurs lignes sur un front 
d'environ quatre milles (6 kil. 500) et fait des prisonniers. 
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FEUILLETON DE LA PETIT* GIRoNDB 
du 29 août 1918 

Roye est enlevé 
Front français, 27 août. — Aux premières 

Heures de la matinée, nos troupes attei-
gnaient, le faubourg de Saint-Gilles, situé au 
sud-est de Roye, et, rencontrant en face 
d'elles la résistance des Allemands, elles 
contournaient la ville au nord et au sud, 
s'emparant successivement des faubourgs 
Samt-Médard et Saint-Georges. Dès oe mo-
ment, Koye était à nous. Continuant en 
effet, à progresser vers le nord-est, nos sol-
dats, entraînés par un élan irrésistible ont 
bousculé la dernière résistance ennemie et 
encerclé la ville en avançant de 2 kilomètres 
environ au delà. 

L'encerclement de Bapaume 
front britannique, 28 août. — La bataille 

a fait rage dès les premières heures de la 
journée d'hier autour de Bapaume. Nous di-
sons bien : autour, car le cercle se referme 
lentement, mais méthodiquement, autour de 
la place. Les Britanniques sont aux lisières 
de Beugnâtre et se trouvaient, hier matin, 
pour ainsi dire dans ce flanc des défenseurs 
de la place. Quant a l'obstination que met 
l'ennemi à détendre la ville, elle s'explique 
par ta nécessité de conserver la liberté des 
communications. Entre tout ce secteur et 
Cambrai, Bapaume joue depuis trots jours 
un rôle analogue à celui de Roye, de Noyon 
et de Lassigny. La ville importe beaucoup 
moins à l'ennemi que ses approches, et il 
n'est pas douteux que la défense faiblira 
lorsque l'évacuation par l'ennemi des cho-
ses nécessaires touchera à sa fin. Les trou-
pes qui sont à Bapaume sont des troupes 
sacrifiées, et ce n'est pas pour rien que de-
puis le 21 août nous voyons les pionniers 
auernands travailler fiévreusement à la ré-
action de la ligne Hindenburg, à l'est des 
positions où l'on se bat présentement. 

Leur suprême défense devant Roye 
Front français, 27 août. — Voulant essayer 

ae dégager Roye en reprenant Fresnoye-
les-uoye, le bois Creusette et Saint-Mard, 
que nous avions brillamment enlevés dans 
iw Précédente, tes Allemands ont lancé 
contro°ir,\ a vinSt:tFois heures, une puissante 
Hove l1^,!- L ennemi, débouchant de 

I «oye, a violemment' attaqué nos positions 

COMMUMQUÉ Ai%lE AIN 
Du S*? août (SI heures) 

En dehors de nouveaux combats locaux sur la. VESLE, entre BAZOCHES 
FISMES, il n'y a rien à signaler. 

et 

de Saint-Mard, situées au sud-ouest de la 
vuie, dans le bas-fond marécageux de l'A-
vre. Non seulement l'attaque allemande a 
ete complètement brisé6 par nos feux avant 
même d'avoir pu atteindre nos lignes, mais 
l'ennemi, laissant un nombre considérable 
de morts sur le terrain, a été contraint de 
refluer en désordre, poursuivi par nos trou-
pes, qui ont accentué leur progression dans 
la région de Laueourt. 

Une compagnie d'infanterie allemande 
qui, partant de Roye, se dirigeait sur Lau-
eourt pour renforcer la garnison menacée 
d'encerclement, a été faite prisonnière en 
entier. Laueourt a été pris dans la nuit, 
après avoir été débordé au nord et au sud. 

Le nombre des prisonniers 
Dpuis le 1er juillet, le chiffre des prison-

niers faits par les alliés doit dépasser 
100,000 et celui des canons capturés 1,000, 
avec un énorme approvisionnement de mu-
nitions et de matériel. C'est un magnifique 
bilan de victoire. 

L'ennemi a dû employer 
800,000 hommes 

Front britannique, 28 août. — Du 8 août, 
début de l'offensive britannique, jusqu'au 
25 août au soir, on peut estimer raisonna-
blement que l'ennemi a été contraint d'em-
ployer, entre la Scarpe et l'Aisne, 70 divi-
sions au moins, c'est-à-dire 800.000 hommes 
environ. 

Le butin des Britanniques 
Paris, 28 août. — Le nombre des prison-

niers faits par les troupea britanniques du 
8 au 25 août est de 45,000 avec 460 canons. 
Les pertes anglaises pendant ce temps sont 
Dion Inférieures au nombre des prisonniers 
qu'Us ont faits. 

L'avance du général Home 
sur la Scarpe 

Front britannique, 27 août. — On sait 
maintenant pertinemment que l'attaque du 
général Horne, le 26 au matin, sur les deux 
rives de la Scarpe, a complètement surpris 
l'adversaire; celui-ci ne s'attendait pas à 
une pareille extension du front de bataille 
si large. Un officier a raconté qu'il avait ten-
té en vain de rallier ses hommes aflii de 
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MONSIEUR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

Le dimanche, à la sortie de l'église, on 
l'attendait. C'était une rumeur à sa vue. Elle 
était simple et bonne avec cela. Eh bien 1 elle 
a épousé Bachelard, un brave homme à coup 
fiûr, mais qui n'avait rien d'un héros de ro-
man. Quand elle a quitté Metz, j'en connais 
qui ont pleuré... Mais tout cela ne te regarde 
pas... et puis c'est vieilles lunes, parlons 
d'autre chose. La conclusion, mon garçon, 
C'est que souvent on manque sa vie pour des 
jottises, des chimères. Baste I ce qui est fait 
est fait. Oui, parlons d'autre chose. Eh bien I 
>t cette usine, quand t'en occupes-tu ? 

— Le jour, répliqua sèchement Georges, re-
nonçant à en savoir plus long pour cette 
ïols, le jour où on voudra bien prendre mes 
Idées en considération. 
_ Tes idées, répéta Lusanger, subitement 

de mauvaise humeur, nous conduiraient à la 
jruine en quatre ans; si le cœur t'en dit, moi, 
je m'en moque : je retire mes capitaux, et 
fconsoir I Tout;cela m'ennuie à la fin. 

A cette rérjonsû, Georees e'ixrita. 

(lis dans l'entreprise, et surent €s plfc^ ̂  
aies laissés si longtemps * que tu 1055 y 

— Mon garçon, fit froidpmr-r,t A, 
et tu iretais pas le fils al ion AAeflè-
verais en cinq; sec que ma conrini 9 te prou" 
être été malheureuse pou*moi ™lâ ,a peul" 
avec les événements et digne' KiltS^S approbations. Qe toutes les 

Us revinrent en silence. Mais, ne rpt .ne-
tant, Georges aima moins Lusanger- «i^n 
lui. ce dernier devenait outrecuidant K 
l'approuvait plus en toute circonstance don? 
il avait tort continuellement. La vente ïï? 

d1} 7AUl 5ue Lu«anger, devant Maro
u
t 

rite déchue, regrettait - on l'a dit - le si^T 
nce consenti de sa vie entière; nue n'avsm 
jamais rien obtenu, il en voulait maigre li i 
a son ancienne idole; que cette rancune n la 
rapportait inconsciemment sur les eomroar 
ses du drame, sur le père qu'il avait servi 
sur le fils qu'il avait trop aimé. Se reconnais^ 
sant dupe, il se détachait peu à peu de tous 
ceux à qui son dévouement aurait pu nro 
ilter. * ' 

Et Marguerite, — oui, — qui, pendant des 
années, avait senti se mouvoir autour d'elle 
cette adoration devinée, sans jamais s'y prê-
ter, sans complaisance d'une minute, main-
tenant qu'elle lui échappait s'en affligeait 
dans l'ombre; elle essayait par des attentions 
caressantes de souffler sur les cendres, dans 
un besoin de se croire toujours digne d'a-
mour, d'être aimée encore. Elle n'avait ja-
mais compté livrer le bout de ses doigts seu-
lement à son amoureux platonique, mais il 
ne lui déplaisait pas de vivre dans des va-
Dûura d'encans» 

Au fond de cette province morne, Alexan-
dre, pour elle, personnifiait les admirations 
d'autrefois, synthétisait les groupes de jadis 
empressés sur ses pas dans la cité lorraine; 
U représentait surtout sa jeunesse. Et c'est 
Pour cela qu'à le voir s'écarter d'eile, elle 
ne pouvait consentir sans un déchirement. 
Entre son mari, toujours occupé d'affaires, 
son fils maussade, froid jusqu'à l'indiffé-
rence, elle songeait parfois que les espoirs de 
ses vingt ans avaient été déçus, qu'elle méri-
tait mieux qu'un foyer sans chaleur, qu'une 
yie sans tendresse : et peut-être, mais trop 
tard, regrettait-elle aussi. 

En quittant son ex-ami Lusanger, Mon-
sieur Georges n'était pas satisfait. Il se di-
sait : 

— Par le fait, je n'ai rien appris; je suis 
Gros-Jean comme devant, et cet imbécile 
d'Alexandre s'est peut-être moqué de moi. Tu 
ne veux rien dire, mon vieux, à ton aise... 
Il me reste d'autres personnes à interroger et 
je finirai bien par savoir, malgré toi. Si bête 
qu'il soit, ce granl garçon sanguin n'est pas 
resté vingt ans dans la maison uniquement 
payé par de vagues sourires... Ces choses-là 
ne se sont jamais vues, même dans les ro-
mans' est tr°P Deau P°ur etre humain. 

Quand même, il ne renonçait pas à croire 
au mal; car il jugeait les autres d'après lui. 
simplement 

IV 

Pendant huit jours, Linette ne sortit pas 
n SE*-, nl.alson : pendant huit jours, Georges 

aua iattendre au chemin creux; il ne pou-
vait s imaginer qu'elle lui échappait. Cha-

l Su«.*matln' tromPê dans son espoir, il enra-jk£fiûil un neu mua» 

tenir tête à la surprise. Il faut noter en pas-
sant l'échec de cet officier comme un signe 
d'affaiblissement de la discipline allemande. 

L'attaque livrée hier par le général Horne 
avait progressé de 5 kilomètres en profon-
deur; aujourd'hui même, l'effet de surprise 
passée, l'avance réalisée n'a guère été moin 
dre; ses troupes se sont emparées de posi-
tions qu'elles n'avaient jamais occupées et 
sur lesquelles l'offensive' d'Arras était venu 
mourir l'an dernier. 

Notons que l'avance britannique dans cet 
te partie du champ de bataille prive d'ores 
et déjà l'ennemi de toute observation direc-
te sur Arras et Amiens. 

Les Français combattent 
dans l'eau 

Front français, 28 août. — Les marais de 
l'Avre ont été le théâtre d'une lutte héroï-
que de la part des troupes du général De-
beney. Les Allemands avaient détourné plu-
sieurs bras de l'Avre et noyé le pays. C'est 
avec de l'eau et de la vase jusqu'à la poi-
trine que les Français disputèrent et arra-
chèrent à l'ennemi les têtes de pont. Les mi-
trailleurs allemands se firent tous tuer sur 
leurs pièces. 

Un ancien mineur promu général 
Londres, 27 août — Le colonel Godfrey 

Jones, médaillé du Service distingué vient 
d'être promu général de brigade. Il était 
avant la guerre ouvrier mineur dans 1e sud 
du Pays de Galles. 

Les communiqués alliés 
dépriment les Boches 

Zurich, 27 août. — Le général Kolb écrit 
dans la « Germania », à propos des derniers 
succès alliés : .,. 

. Il ne faut à aucun prix que le public 
se laisse influencer par les communiqués 
ennemis. C'est malheureusement un fait 
que les données fournies par ces commu-
niqués sont acceptés comme argent comp-
tant par les pessimistes; quand la rectifica-
tion officielle arrive quelques jours plus 
tard, les gens sourient et conservent leur 
opinion. II est indispensable, si on ne veut 
pa.s supprimer tes communiqués ennemis, 
d'y opposer au plus vite les démentis né-
cessaires afin de ne pas favoriser davan-
tage le pessimisme dont nous souffrons a 
un si haut degré. • 

A présent, il la haïssait presque; mais n en 
tenait que plus à vaincre ses résistances, à 
la sentir plier entre ses bras, repentante et 
domptée. 

U passait sans cesse devant sa maison : 
elle l'apercevait, détournait la tétc. Il éprou-
vait alors des colères brutales qui trou-
blaient sa raison. Plus d'une fois, 11 faillit 
entrer chez elle, lui demander des explica-
tions. Puis il reconnaissait son absurdité. 
Elle ne lui avait jamais rien promis; quel 
droit avait-il à des revendications î Ce qui 
l'outrait, c'était que cette fille d'ouvrier eût 
d'autres volontés que les siennes, ne fût pas 
mille fols heureuse et flère d'accepter des 
hommages descendus de si haut. Il consta-
tait aussi avec stupeur que partout, autour 
de lui, on semblait méconnaître sa supério-
rité, dans sa famille, comme dans le village. 

Grindolet seul lui témoignait de la consi-
dération, mais à qu«l prix l'avait-il obtenue î 
par quel artifice de flagornerie pjate t Déci-
dément, il n'était pas à sa place à Geffosse; 
par moment, 11 songeait à repartir pour 
quelque lointain"pays. A d'autres instants sa 
pensée se réfugiait dans la maison d'Irène. 
Mais là, encore, ne risquait-il pas quelque 
déconvenue î 

Certitudes ou doutes, tout le meurtrissait. 
Son visage en devint plus blême et plus 
creusé. Il y avait en lui cette revanche de la 
destinée qu'à faire souffrir les autres il souf-
frait lui-même: ses nerfs exaspérés le détra-
quaient jusqu'à la crise. Et comme U enfer-
mait son mal, il n'en souffrait que plus 

Les événements qui survinrent ne : 

Bruges, Zeebrngge et Ostende 
bombardés 

Londres, 27 août (officiel). — Pendant la 
période s'étendant du 19 au 25 août, des 
contingents aériens travaillant de concert 
avec la marine ont bombardé les do< ks de 
Bruges, Bruges, le môle de Zeebruqge, le 
canal de Zeezbrugge, les docks d'Ostende, 
Saint-Pierre-Gapelle, les usines Solway a 
Middelkerke, Westende, Mariakerke, ain-
si que les aérodromes d'Oostacker, de Gis-
telles, de Mariakerke et de Vissegbeni. Ils 
ont jeté environ 27 tonnes de bombes. 

A Bruges, nous avons observé un grand 
nombre de coups directs sur les hangars 
de sous-marins, ainsi que des explosions 
sur les entrepôts des deux côtés du bassin 
ouest. Deux grandes explosions', et deux 
graDds incendiés ont été provoqués dans 
les docks. Nous avons attaqué les navires 
ennemis et les batteries de terre. Nous 
avons détruit 5 appareils ennemis et en 
avons désemparé 5 autres. 

Quatre des nôtres manquent. 

Le dernier raid sur Mannheim 
Londres, 27 août (officiel). — Le minis-

tère de l'air a reçu des détails relatifs au 
raid sur Mannheim dans la nuit de diman-
che. L'attaque s'est effectuée d'une hau-
teur de 200 pieds seulement. Les pilotes 
n'évitaient que de très près quelques che-
minées ; les lumières des projecteurs éclai-
raient toute la ville et un tir de barrage 
des plus nourris, qui était dirigé presque 
parallèlement aux toits des maisons, s'ef-
forçait d'abattre nos appareils. 

Les explosions causées par nos bombes 
ont été très violentes et en raison de la 
faible hauteur à laquelle ces bombes ont 
été lancées, il est certain que les dégâts 
ont été formidables. On a pu constater que 
chacune des bombes qui ont explosé a at-
teint son but 

Carlsruhe efficacement bombardé 
Bâle, 27 août. — La » Gazette de Franc-

fort » dit que les aviateurs alliés ont jeté 
hier pendant la nuit sur Carlsruhe un grand 
nombre de bombes qui ont causé des dé-
gâts importants. 

5 avions et 2 ballons détruits 
Londres, 27 août (officiel). — Le 26 août, 

nos aviateurs, malgré des nuages et des 
torrents de pluie, ont exécuté beaucoup de 
travail sur le front de bataille et au delà. 

Nos patrouilles de contact ont observé 
et signalé les positions atteintes par nos 
troupes, d'autres appareils ont envoyé par 
parachutes des munitions à nos mitrail-
leurs. Des réglages de tirs d'artillerie ont 
été exécutés avec difficultés. 

Nos appareils volant à faible hauteur 
ont bombardé et mitraillé les troupes et 
transports ennemis partout où s'est pré-
senté un objectif convenable. 

Pendant les vingt-quatre heures, nous 
avons jeté vingt-six tonnes et demie de 
bombes. Quatre appareils ennemis ont été 
détruits, un autre descendu désemparé, 
deux ballons allemands ont été abattus en 
flammes. Neuf de nos appareils manquent. 

Double accident d'aviation 
Ambérleu, 27 août. — Un double accident 

s'est produit sur l'aérodrome, causant la 
mort de plusieurs aviateurs Un appareil 
monté par le sergent pilote moniteur René 
Julien, originaire de la Gironde, et un offi-
cier polonais élève - pilote capota au départ. 
Les deux aviateurs furent tués. 

Un peu plus tard, deux avions se heurtè-
rent en plein, vol et tombèrent sur le sol 
d'assez rande hauteur. Les deux pilotes, le 
maréchal dés logis élève-pilote Villerinet et 
le soldat Holliez, furent relevés mourants 
des débris des appareils et expirèrent bien-
tôt. 

Le directeur des transports militaires 
nommé sous-chef d"état-major général 
Pans, 28 août. - Par décret du Président 

de la République en date du 25 août, le di-
recteur des transports militaires, tout en 
conservant l'intégralité des attributions qui 
lui sont conférées par le décret du 26 juil-
let 1918, est nommé sous-chef d'état-major 
gênerai de l'armée. 

lin sa qualité de sous-chef d'état-major 
général, il relève de l'autorité du général 
chef de l'état-major général de l'armée pour 
toutes les questions qui sont de la compé-
tence qe t'état-major de l'armée, notam-
ment pour celles qui concernent le ravitail-
lement des armées, l'organisation des lienês 
de communication et la préparation militai-
re des transports ressortissant au ministre 
de la guerre. 

LA GUERRE DE PIRATES 

Navire espagnol 
torpillé 

Que va iaire l'Espagne? 
Londres, 28 août. — On apprend que 

le vapeur espagnol « Carasa » a été tor-
pillé. Six membres de l'équipage sont 
noyés. 

La teneur de la réponse allemande 
à la Note espagnole 

Santander, 27 août. — La réponse du 
gouvernement allemand à la note espagnole 
n'est pas encore connue dans son intégra-
lité; on sait seulement que Berlin, après 
l'affirmation de son désir de continuer à 
entretenir de bonnes relations avec l'Es-
pagne, argue de l'impossibilité d'accorder 
un régime de faveur à une nation dans la 
conduite de la guerre sous-marine. 

C'est dans le dessein d'établir sa bonne 
foi vis-à-vis de l'Espagne, que le gouver-
nement allemand consent à remplacer le 
tonnage espagnol qui viendrait à être coulé 
du fait de sous-marins allemands, par un 
tonnage égal fourni par les navires alle-
mands se trouvant actuellement dans les 
ports de la péninsule. Ce remplacement 
n'aurait pas le caractère d'une mesure de 
rétorsion à l'encontre de l'Allemagne, mais 
serait réglé suivant des conditions à déter-
miner entre les deux gouvernements. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
La presse allemande, en particulier la « Ga-

zette de Cologne », prétend que les alliés, 
par suite de la pression qu'ils exercent sur 
le gouvernement de Madrid, sont responsa-
bles de toutes les déceptions que leur inflige 
le cabinet Maura. Une fois de plus ils font 
preuve de leur méconnaissance de la psy-
chologie. 

« Les Français sont mieux renseignés, dit 
le « Temps ». La France, qui au cours des 
siècles a été tour à tour l'adversaire et l'al-
liée de l'Espagne, sait bien qu'aucune pres-
sion étrangère n'imposera jamais rien à cette 
nation flère, qui a secoué sucessivement tous 
les jougs et usé tous les conquérants. Si nous 
voyons avec joie le repli que la diplomatie 
et la presse allemandes exécutent devant la 
volonté fermement maintenue de l'Espagne, 
ce n'est pas pour des raisons qu'imaginent 
les journaux allemands. C'est parce que la 
question posée par le gouvernement espa-
gnol a une portée très grande. Ce n'est pas 
l'Espagne seulement qui souffre de la pira-
terie allemande. Tous les neutres ont a s'en 
plaindre. Jusqu'ici, les gouvernements neu-
tres protestent en vain et ils hésitent même 
à protester. L'Espagne leur montre le che-
min en menaçant de saisir les navires alle-
mands qui sont dans ses ports. Si elle se 
fait écouter, si les sous-marins allemands 
n'osent plus attaquer ses bateaux, ce précé-
dent s'imposera partout. Déjà, en parcou-
rant ces mêmes journaux allemands, qui 
ont été parfois si insolents envers la Nor-
vège, la Suède ou la Hollande et qui sont 
maintenant si pleins de ménagements pour 
l'Espagne, lés lecteurs neutres peuvent cons-
tater qu'on a des discussions bien moins 
orageuses avec l'Allemagne lorsqu'on lui 
parle le langage qu'elle comprend. • 

LA COUR A BAINT SEBASTIEN 
Madrid, 27 août. — La cour a quitté au-

jourd'hui Santander pour se rendre à Saint-
Sébastien. Le roi, cependant, ne rejoindra 
6a famille que dans quelques jours, car il se 
propose de faire un court séjour à Bilbao 
et à Uviedo. 

AUX ETATS-UNIS 

La loi sur les effectifs 
«— 

Après la Chambre, 
le Sénat la vote à l'unanimité 
Washington, 28 août. — La nouvelle loi 

relative à la conscription a été votée à l'u-
nanimité par le Sénat. Une conférence entre 
le Sénat et la Chambre va étudier une 
transaction pour régler la divergence de 
point de uue louchant la clause relative à 
la conscription des travailleurs. 

Le Sénat avait pris toutes les mesures 
nécessaires pour accélérer les débats du 
Power-Bill. Chaque sénateur n'avait la 
droit de prendre qu'une fois la parole e[ 
son temps de parole était limité à quinze 
minutes; pour la discussion des amende-
ments, le temps de parole n'était que de diss' 
minutes. 

Toutes les propositions tendant à entra-
ver le programme de la loi votée par la 
Chambre des représentants ont été res-
tées. L'amendement destiné à empêcher les 
grèves a été modifié. Un nouveau texte 
prescrivant aux grévistes de soumettre 
leurs griefs au comité du travail de guerre 
dès la cessation du travail et de reprendrt 
immédiatement le travail dans l'attente dt 
la décision à intervenir, a été adopté à 
l'unanimité. Cet amendement reconruiî{ 
ainsi aux ouvriers le droit de grève sani 
arrêter la production de guerre^ 

Le sénateur Overman a déclaré que U 
ministre de la guerre, M. Baker, l'avaii 
autorise à dire au Sénat que les feunet, 
gens de dix-huit ans ne seraient pas pris, à 
moins de nécessités imprévues et seule-
ment après le départ des hommes âgés. 

Le MU a été volé à quatre heures de Fa-
près-midi sans l'adjonction d'aucun amen? 
dément imposant au département de la 
guerre des conditions pour l'appel des hom-
mes de dix-huit à quarante-cinq ans. Cl 
fait est considéré comme le présage d'unt 
forte politique pour gagner la guerre, poli-
tique dont le triomphe sera consacré au 
Congrès, toutes difficultés ayant été écar-
tées préalablement. 

En Angleterre 
UN AUTOGRAPHE DE FOCH 

AUX ENCHERES 
Londres, Ï7 août. — Le maréchal Foch a 

envoyé une lettre autographe à l'occasion 
de l'Exposition des travaux exécutés par 
les mutilés de la guerre, qui aura lieu ô 
Manchester en septembre. La lettre sers 
mise aux enchères au profit de l'œuvre. 

En Norvège 
L'ALLEMAGNE OFFRE 

UNE COMPENSATION POUR LES NAVIRES 
NORVEGIENS TORPILLES 

Copenhague, 27 août. - En réponse à la 
protestation présentée à Berlin par le gou-
vernement norvégien au sujet du torpillage 
des navires norvégiens en dehors de la zo-
ne dangereuse, le gouvernement allemand 
se déclare prêt à accorder une compensation 
s'il est prouvé que ces navires ont été cou-
lés §ans avertissement et en dehors de la 
zone dangereuse: 

Les journaux norvégiens font remarquer 
que l'Allemagne doit en tout cas payer une 
compensation, mais ajoutent que ni la vie 
des marins qui ont péri, ni les navires qui 
ont été coulés ne peuvent être compensés 
par de l'argent Ils demandent que les na-
vires norvégiens coulés soient remplacés 
par des navires allemands et que de larges 
indemnités pécuniaires soient accordées aux 
familles des marins norvégiens gui ont trou-
vé la mort dans ces torpillages. 

Les denrées atteignent des prix 
fabuleux à Anvers 

Le Havre, 26 août. — Dans un récent mar-
ché tenu par la commune d'Emblèdes et la 
ville de Lierre (province d'Anvers), on a 
relevé oe^ prix courants . un poulet a été 
acheté 93 fr 50, une poule et douze pous-
sins de quinze jours, 190 fr.; une poule et 
cinq poulets de un mois. 140 fr.; un coq, 
49 fr. 50-, un chevreau de deux mois, 210 fr. 

L'affaire Caillaux 
Paris. 27 août. — Le capitaine Boucbar-

don a repris aujourd'hui la direction de 
l'instruction contre M Joseph Caillaux qu'il 
avait remise pendant ces derniers quinze 
jours au lieutenant Gabier, son substitut 
La question a été envisagée de faire exa-
miner par des médecins le dépulé de Ma-
mers qui serait atteint d'artérfo-sclérose. 

On envisage -de faire désigner par le 
doyen de la Faculté de médecine les trois 
docteurs spécialistes chargés d'examiner M. 
Caillaux et d'indiquer le traitement à sui-
vre. 

L'affaire Lenoir-Desouches 
Paris, 27 août. — Le capitaine Ladoux, in-

culpé dans l'affaire du chantage contre Pier-
re Lenolr, a été Interrogé par le lieutenant 
Jousselin et confronté avec Mme veuve Le-
nolr. 

♦ 

A Y « Officiel » 
Parli, 28 août — Le « Journal offlcdel » pu-

blie ut' décret prescrivant la déclaration 
obligatoire, à la date du 10 septembre 1918, 
de tous les stocks supérieurs à 1,000 kilos de 
chiffons d* coton, neufs ou vieux, et de dé-
chets de fils de coton 

Les incendies de forêts 
Toulon, 27 août. — Un nouvel incendie de 

collines s'est produit aux environs de la 
ville entre la redoute de Faron ei le fort de 
la Croix. En queques instants, le feu s'est 
répandu 6ur une grande surface. Les dégâts 
sont .importants. 

La mise en commun 
des matières premières des alliés 
Rome, 27 août. - M. Nava, sous-secrétaire 

d'Etat au ministère des armes et munitions, 
retour de Paris, où il a assisté à la confé-
rence interalliée de l'armement, a déclaré 
que le Conseil interallié de l'armement assu-
me désormais le rôle de comité général pour 
la mise à exécution du programme concer-
nant l'approvisionnement en matières pre-
mières. 

« Nous sommes enfin parvenus à mettre 
en commun les ressources matérielles et les 
moyens de production de chacune des na-
tions alliées. La distribution de ces ressour-
ces matérielles est basée sur la puissance 
industrielle et les besoins des armées de 
chaque nation. » 

M. Nava attend beaucoup de la prochaine 
réunion du Conseil interallié, où sera trai-
tée l'importante question de l'approvision-
nement en charbon 

Une nouvelle carte d'alimentation 
Paris 28 août. — Les tickets de pain pour 

le mois' d'octobre seront distribués les 27, 28 
et 29 septembre prochain En même temps 
la carte d'alimentation actuellement en ser-
vice sera échangée contre une nouvelle carte , 

D'un format plus petit que la précédente, ; 
elle est munie de trois séries de coupons nu- ; 
mérotés 1 à 6 et attribuées chacune aux 
mois d'octobre novembre et décembre. Cette 
Carte ne devant être remise que contre l'an- i 
clenne, nous conseillons à nos lecteurs de ne j 
pas égarer celle qui est en leur possession et 
ce pour leur éviter des démarches en ennuis 
divers. 

Les catégories de consommateurs, fixant 
les quantités auxquelles chacun à droit, sont 
également figurées par les lettres E enfants, 
A adultes., etc. 

HIPPISME 
LE8 EPREUVES DE SELECTION EN 1918 

Paris, 27 août, y En attendant le jour très 
prochain, afflrme-t-on, d'une reprise com-
plète des courses, nos grandes sociétés d'en-
couragement ont décidé de terminer l'année 
1918 par une réunion d'automne qui com-
mencera le 3 octoDre prochain et se termi-
nera le 30 novembre. Ces épreuves de sélec-
tion seront dotées de 569,000 francs de prix 
et se disputeront sur l'hippodrome de la So-
ciété sportive, à Maisons-Laffltte. Il y aura 
onze Journées de plat et onze journées de 
courses d'obstacles. 

En Allemagne 
Les Berlinois jettent leurs idoles 

à la voirie 
Amsterdam, 27 août. — Le bruit ayam 

couru à Berlin que les autorités étudiaieni 
l'éventualité d'une élévation de la limite 
d'âge pour le service militaire, une vive 
agitation se dessina par les rues de cer-
tains quartiers, notamment du faubourg de 
Moabit. La police intervint, on se dispersa 
Mais, sitôt rentré^ chez eux, de toutes les 
portes et de toutes les fenêtres les Berlinois 
firent pleuvoir des portraits du kaiser, du 
kronpnnz, de Ludendorff et même de Hin 
denburg, naguère si vénéré. Dehors, les pas-
sants acclamaient. Deux heures plus tard 
les balayeurs municipaux faisaient encore 
des quatre icônes en miettes des tas au 
coin des rues. 

LE GOUVERNEMENT 
PREND DES MESURES 

Berne, 27 août. — Le colonel général von 
Liflngen, commandant en chef des Marches 
de Brandebourg et dont la juridiction 
s'étend à Berlin, adresse aux officiers ei 
fonctionnaires de son ressort une circulaire 
qui les investit de pouvoirs judiciaires et les 
encourage à en user Anrès les plainte? de 
certains journaux touchant la dé ressien 
morale et le mauvais esprit qui régnent dans 
la capitale allemande, on ne peut s'erupê 
cher de trouver à ce document officiel un 
certain relant de dictature prochaine. 

En Russie 
UN DIRECTOIRE ANTIBOLCHEVIK 

SE CONSTITUE A SAM ARA 
Bâle, 27 août - Deux cents agents, mem-

bres de la Constituante russe, se sent réu-
nis a Samara et ont déclaré qu ils prenaient 
la direction du « Pays •. Le Directoire a éW 
constituté, comprenant : M. Stepanoff, du 
parti cadet, M Avkentsieff, social révolu 
tionnaire, et le général Alexeieff 
LES TCHECO- SLOVAQUES INSTALLENT 

UN GOUVERNEMENT A IRKQUTSK 
Baie. 27 août - Les journaux allemands 

annoncent que les Tchéco-Siuvaques on' 
constitué a Irkoutsk un gouvernement cen 
tral pour la Sibérie, dont l'ancien ministre 
de la guerre. M Gootchoff, doit être le piv 

i sident 
L'ATTITUDE DU JAPON 

Toklo, 27 août. - Le ministre des affaire? 
étrangères parlant devant la ^commission 
économique de Sibérie, a dit que le Japor 
a décidé d'adopter une politique de salui 
pour la Sibérie, d'abord en vue de formel 
un noyau pou. sauver la Russie, ce qui esi 
une nécessité urgente, et en vue d'envoyei 

i des approvisionnements, ce qui est encoi i 
1 plus urgent, et de rétablir la paix et le caj 
; me. 
i Le japon a cependant l'intention de lie 
' pas intervenir dans la politique intérieur' 
| de la Sibérie et il évite de 1<> faire \ 

17,000 ARRESTATIONS A PETROGRAD 
Bâle, 27 août. — Dans la nuit, du 4 au l 

août, il y a eu à Pétrograd 17,000 arresta 
tions opérées en majeure partie dans le? 
milieux des officiers et de la bourgeoisie 
LES ALLEMANDS VOUDRAIENT 

LE PETROLE DE BAKOU 
Stockholm, 28 août - Le Soviet de Baknr 

ayant, décidé de détruire les puits de pé 
trole si, vaincu par les Turcs, il est forcé de 
capituler, les Allemands ayant eu connais-
sance de cette intention, tentèrent récem-
ment d'obtenir ces puits par la voie des né 
gociations. , 

A cet effet, ils envoyèrent à Bakou pai 
aéroplane deux ingénieurs experts, avec mis. 
sion d'entamer des négociations avec le So 
viet local, indépendamment du gouverne 
ment de Moscou. 

Le Soviet de Bakou a arrêté les ingénieurs 
et les a envoyés à Moscou, déclarant que tou-
tes les négociations avec les puissances 
étrangères devaient se faire par l'entremis? 
de Moscou, 

L'Italie et les Slaves 
Rome, 27 août — On considère comme cei 

tain qu'une longue discussion s'engagera à 
la réouverture de la Chambre sur la politi-
que étrangère en ce qui concerne la question 
des nationalités opprimées et que les débat» 
amèneront des déclarations du président du 
conseil et du ministre des affaires étran 
gères. 

Èn Grèce 
Athènes, 21 août (retardée). — Un décra, 

royal appelle sous les drapeaux les hom< 
mes des classes 1902, 1901 et £1900, original 
res de la Macédoine. 

ne se trompait pas. n y avait du nouveau 
chez Grindolet. A différentes reprises, celui-
ci avait encore remarqué les attitudes déso-
lées de sa Qlle ; plusieurs fois encore, il l'a-
vait Interrogée sans obtenir autre chose que 
des réponses vagues, qui ne le satisfaisaient 
pas Son inquiétude grandit et devint une 
préoccupation de tous les instants II en fut 
doublement affecté puisqu'il avait horreur 
de tout ce qui troublait sa sérénité. 

Jacqueline, quand elle l'aurait voulu, eût 
été incapable d'expliquer sa tristesse. E le 
ignorait elle-même ce qu'elle pensait réelle-
ment Peut-être la parole de Georges avait-
elle retenti plus près de son cœur qu elle ne 
1'ipargTrâtant, sans se l'avouer, elle regret-
tait Quoi ? de s'être liée à Francis Givierge; 
de n'être pas une belle et riche dame pour 
être aimée sans restriction.par un noble jeu-
ne homme, semblable de visage, de manières 
et d'éducation à Celui qu'elle ne nommait 
P H' était naturel que cette fille simple, à qui 
personne n'avait crié : « Prends garde I » eût 
subi quelque atteinte au contact des séduc-
tions renouvelées. C'était ainsi Sous pré-
texte de le maudire, elle pensait à Georges 
plus souvent qu'il n'était nécessaire; et le 
pauvre Givierge était loin de tenir autant de 
place dans son esprit, il ne s'en doutait guè-
re et vivaU radieux, occupé de ses rêves 
d'avenir. 

En sa présence, Linette était moins som-
bre • il ne soupçonnait pas les luttes intérieu-
res qui partageaient cette âme. Un seul point 
noir subsistait sur l'horizon, à présent que 

 ..... . ii A — UnU /^An.nu. 

o qui survinrent ne rirent 
qu augmenter ses rages secrètes. Il étiait . 

J2uU0IlsIliraIt, à ?a confusion. Tel Jacqueline se cloîtrait, évitait Georges. C'é 

viendrait, lui, Francis, avouer son amour et 
demander la jeune fille. A cette perspective, 
l'amoureux frissonnait. Il comptait sur l'a-
mitié que Grindolet lui avait toujours té-
moignée, amitié rare et d'autant plus pré-
cieuse ; il comptait sur l'affection que oe 
père avait pour son enfant, et qui le ferait 
consentir à ce qu'elle désirait; il comptait 
sur beaucoup de choses; mais il n'en avait 
pas moins une peur folle à l'idée de cette 
démarche suprême. Il la reculait, la remet-
tait de jour en jour; et comme Linette ne le 
pressait pas, pour cause, il laissait filer le 
temps sans se décider à rien. 

Mais, un soir, l'occasion se fournit elle-
même ; la confession jaillit spontanément de 
ses lèvres enfin décloses. Ce soir-là, ils 
étaient tous les trois à leurs places coutu-
mières; Grindolet, la pipe aux dents, assis 
dans son fauteuil de bois; Givierge, au de-
hors, à genoux sur le banc, accoudé à la fe-
nêtre ; Jacqueline, près de la table, sur une 
chaise basse, les mains occupées à quelque 
ouvrage. Entre ces personnages, vivant tou-
jours ensemble et n ayant rien à s'appren-
dre, il y avait des silences très longs. 

A un moment, Jacqueline regarda machi-
nalement sur la place; elle vit passer len-
tement Monsieur Georges qui ne tourna pas 
la tête et s'en alla, le front baissé, vers ia 
campagne assombrie de crépuscule. Il avait 
l'air très triste. Elle en frémit de tout 1 être, 
et se pencha plus bas sur l'ouvrage entrepris 
Un peu après, elle se leva pour allumer la 
lampe ; dans la clarté, son père put la voir 
nettement; 11 fut frappé de sa pâleur, du cer-
ne de ses yeux. Il lâcha sa pipe et jura. Puis, 
tapant violemment sur la table, il s'écria : j 

cela ! qu'est-ce que tu as, Linette ? oui, 
qu'est-ce que tu as ? Tu portes une figure 
d'enterrement; tu n'es plus que re spectre 
de toi-même. Je ne t'ai pas soignée, dorlo-
tée gâtée pendant dix-huit ans pour que tu 
me traites comme un étranger, que tu ma 
refuses ta confiance. Je veux savoir. Tu par> 
16T2LS I 

Pour toute réponse, elle baissa la tète et s£ 
mit à pleurer. Grindolet redoubla de colère., 
Les larmes de sa fille lui faisaient mal ; mê-
me petite, elle n'avait jamais pleuré. Il 
hurla : 

— C'est cela 1 va ! gâtez donc vos enfants, 
voilà la récompense I On n'a même pas le 
droit de demander pourquoi ils sont gais 
ou tristes !... 

Alors Givierge, qui observait sans rien 
dire, Givierge, naïf, et convaincu que la tris-
tesse de Jacqueline n'avait d'autres causes 
que la peur d'un refus à leurs projets d'u-
nion, Givierge prit son courage à deux 
mains, entra dans la maison, toucha d'uû 
doigt l'épaule de Grindolet, en disant : 

— Maître, voulez-vous m'écouter et me per« 
mettre de répondre pour elle ? 

— Toi î petit Vierge ? toi ! de quoi te mê-
les-tu.? Enfin, parle; comme cela j'appren-
drai peut-être quelque chose. 

(A suivre J 

Si 



LA BATA n Russie 

La résistance ennemie est sérieuse 
Paris, 27 août. — M. Gérald Campbell, cor-

respondant anglais aux armées françaises, 
Bit qu'k vient de visiter les trois armées fran-
çaises qui se trouvent a. la droite des Britan-
niques (Debeney, Humbert, Mangin). Par-
tout il a entendu dire qu'aux points où les 
Allemands décident d'opposer une résistan-
te sérieuse, en particulier en direction de la 
route de Péronne, ils se battent bien. S'il est 
Vrai que le moral ait fléchi dans certaines 
imités de l'armée allemande, il reste encore, 
git-il, de nombreux Allemands capables 
•d'une résistance énergique. 

Les soldats de Mangin menacent 
le chemin des Dames 

Armées françaises, 27 août. — De violen-
tes contre-attaques des 'Allemands entre l'Ai 
lette et Pont-Saint-Mard et Juvigny n ont 
réussi en aucune façon à parer la menace 
faite à leurs communications entre l'Aisne 
«lins la région die Soissons et Laon. Les 
hommes du général Mangin tiennent tou 
jours solidement les positions conquises en 
ce point, et des gains ultérieurs sur le pla-
teau à l'est dans la direction du chemin des 
Dames forceraient l'ennemi à se trouver 
*ans une nouvelle poche dangereuse. 

Les Fsançais à Juvigny sont à moins de 
quatre milles de la voie ferrée qui passe à 
Laon et à moins de douze kilomètres de la 
grande route dans la même direction qui 
vient rejoindre le chemin des Dames à dou-
ze kilomètres de la Prês-de-Malmaison, le 
pilier occidental de la célébra position du 
chemin des Dames, 

La ligne Hindenburg dépassée 
Front britannique, 27 août. — Le 26, à la 

tombée de la nuit, les troupes écossaises et 
londonniennes s'étaient emparées de la cote 
TIenin et d'un secteur considérable de la li-
gne Hindenburg, qui traverse cette côte. 
Malgré la pluie, les progrès ont continué. 

Gros échec de la garde 
Front français, 27 août. — Lors d'une de 

nos dernières attaques sur l'Ailette, la gar-
de qui occupa du terrain entre Pont-Saint-
Mard et Orme-de-Monterouve, fut . obligée 
d'abandonner le champ de bataille bientôt 
après laissant derrière elle un nombre con-
sidérable de cadavres et 400 prisonniers va-
ïides. 

Les Allemands renouvelèrent au cours de 
la nuit leurs efforts. Non seulement ils fu-

. rent repoussés partout mais les Français 
firent encore de nouveaux, gains, occupant 
les bois du Domaine. C'est une des défaites 
les plus sérieuses subies par la garde. 

Toujours le repli commandé 
LE COMMUNIQUE ALLEMAND 

Zurich, 27 août. — Le communiqué alle-
mand de cette après-midi reconnaît partiel-
lement les progrès, réalisés par les troupes 
britanniques, et s'exprime ainsi : 

Groupes d'armées du kronprinz Ruprecht 
et von Bœhn. — Durs combats pendant tou-
te la journée entre Arras et la Somme. A 
l'est d'Arras, l'ennemi a attaqué de part et 
d'autre de la Scarpe. Au nord de cette ri-
vière ses attaques ont été arrêtées par nos 
ïeux devant notre ligne de combat repliée 

. sur Rœux. 
• Au sud de la Scarpe, devant les attaques . 
ennemies exécutées avec de nombreuxir[ 
tanks et de forts contingents d'infanterie, 
nos éléments avancés se sont retirés par or-
dre sur les hauteurs de Monohy. L'ennemi 
a été accueilli par les feux de notre infan-
terie et de notre artillerie tenues prêtes 
pour la défense. Après une lutte acharnée, 
l'adversaire a pu s'avancer au delà de Mon-
chy - Guemappe. Notre contre-attaque l'a re-
} été à la lisière est de ces localités. Plusieurs 
assauts dirigés contre Cherisy ont été bri-
sés devant cette localité. 

Mettant en ligne un grand nombre de 
lanks, l'ennemi a continué ses attaques de 

Î
iart et d'autre de Bapaume; au nord de Ba-
mume, les hauteurs au sud-est, de Mory et 
t Beugnatre ont été- les principaux foyers 

du combat. ,f 

COMBATS SUR L'OUSSOURI 
Londres, 27 août. — On mande de Khar-

bine que l'attaque de l'ennemi sur le front 
de l'Oussouri s'est amplifiée lundi. Les deux 
ailes des forces alliées, attaquées par les 
cosaques, ont perdu quatre canons et une 
centaine d'hommes. Les Tchèques, les Fran-
çais et les Britanniques ont été engagés, ain-
si que des éléments japonais. Les pertes to-
tales des alliés s'élèvent à trois cents tués et 

temenit déclarée (ce qui fait assimiler la 
perte à un refus de porter l'insigne), les 
sanctions seront les suivantes : 

Pour une première infraction, avertisse-
ment simple; pour une deuxième infraction, 
suspension du sursis pendant une durée qui 

i variera suivant les antécédents du sursitai-
! re, entre huit jours et un mois. 

En cas de récidive, après deiix infractions, 
! annulation du sursis. 

Recrutement de Bordeaux 
Un examen pour l'obtention d'aptitude à 

l'emploi de secrétaires-rédactrices-sténo-dac-
tylographes (nouvelle 2e catégorie)), secré-

blessés. Les alliés ont reculé de 10 kilomè- i taixes sténo-dactylographes (3e catégorie), et 
secrétaires-dactylographes (4e catégorie), 
aura lieu le dimanche 1er septembre 1918, à 
huit heures, à la Faculté des lettres, cours 
Pasteur. Bordeaux. 

Les renseignements concernant ces em-
plois seront donnés sur place avant les exa-
mens. 

Conférence militaire 
Une conférence sur l'« Histoire du drapeau 

français et les trophées pris à l'ennemi » 
sera faite par M. le lieutenant Noizet,-dans 
la salle de l'Athénée, le vendredi 30 août 
courant, à 17 heures. 

Les officiers de la garnison, en congé de 
convalescence ou en traitement dans les hô-
pitaux, sont invités à y assister. 

très environ. Les renforts japonais arrivent 
rapidement 

Une colonne ennemie, composée d'environ 
quatre mille hommes, a débarqué du lac 
Klianka, à environ 1,600 kilomètres au nord 
de Vladivostok. Elle avance vers Grodekova 
dans le but de prendre pied sur la voie fer-
rée pour couper les communications entre 
Vladivostok et Kharbine. Une grande partie 
des forces tchéco-slovaques a été ramenée 
en arrière pour couvrir la voie ferrée entre 
MKolsk et Grodekova. 

La malheureuse opération sur le fleuve 
Oussouri, à la suite d'une attaque résolue 
et habilement menée par les bolchevistes, 
est maintenant endiguée. Tous les alliés ont 
pris part à ce combat. 

LA NEUTRALITE DE L'UKRAINE 
' Amsterdam, 27 août. — Le consul général 
ukranien à Omsk annonce que la mobilisa-
tion en Sibérie n'affecte pas les citoyens 
ukraniens, l'Ukraine étant neutre. 

DEPENSES MILITAIRES CHINOISES 
Pékin, 27 août. — Le gouvernement a en-

tamé des négociations avec un groupe de 
banques pour obtenir un prêt de 250 mil-
lions de francs à prélever sur les gabelles 
dans le but de faire face aux dépenses mili-
taires de la Sibérie. 
NOUVEAU GENERALISSIME FINLANDAIS 

Amsterdam, 27 août. — M. Svinhufvud a 
dissous le commandement suprême de l'ar-
mée finlandaise et nomme le général Wilh-
man au commandement de l'armée. 
DEUX NOUVELLES DIVISIONS CHINOISES 

Pékin, 26 août. — Le bureau de participa-, 
tion- à la guerre du gouvernement de Pékin 
a décidé de former deux nouvelles divisions 
dont le commandement sera confié aux gé-
néraux Kino-Tong-Fong et Wei-Tchong-Han. 

BORDEAUX 

CoiDmaniqaé italien 
Une Irisante opération des Anglais 

Rome, 27 août (officiel). 
Actions d'artillerie vivaces dans la région 

occidentale du MONT GRAPPA et sur le 
UONTELO. 

Dàns le VAL DE CONCEl (Giudicarie), 
une tentative d'attaque de nos positions a 
Hé promplemeni repoussée. 

A l'ouest d'ASIAQO, des détachements 
britanniques, malgré une forte réaction de 
jeux, ont fait irruption dans les positions 
idverses, et, après avoir défait la garnison 
iu cours d'une lutte acharnée corps à 
corps, ont ramené dans leurs propres 
lignes 270 prisonniers, dont 6 officiers, et 
ï aelques mitrailleuses. 

6'ur la PI AVE MOYENNE, nos groupes 
explorateurs ont capturé des armes et du 
matériel. « • 

Nos avions, volant dans des conditions 
atmosphériques défavorables, ont exécuté 
des actions de bombardement bien réussies 
contre des champs d'aviation ennemis et 
d'autres objectifs militaires. 

La visite médicale 
des recrues de la classe 1920 

Paris, 27 août. — Le sous-secrétaire d'E-
tat du service de santé vient de faire paraî-
tre une instruction relative au fonctionne-
ment des conseils chargés de la révision de 
la classe 1920 et de l'examen des ajournés 
des classes antérieures. 

L'instruction ministérielle entre dans le 
Bétail minutieux de l'examen médical des 
Sujets. U sera toujours pris connaissance 

ar les médecins des dossiers sanitaires ain-
i que des pièces médicales produites par 
es inscrits, même en cours de séance. On 

proposera pour l'exemption les hommes at-
teints de tuberculose nettement confirmée 
ainsi que les porteurs de lésions cardiaques 
jet rénales définitives et incurables. En au-
cun cas, on n'admettra dans le service auxi-
liaire des hommes dont la constitution gé-
nérale aura paru définitivement insuffisan-
ce. Toutes les fois que l'expertise médicale 
laissera persister un doute, on n'hésitera 
jpas à proposer l'ajournement. 

L'examen des ajournés et exemptés devra 
présenter un caractère de rigueur médicale 
toute particulière. On s'attachera aussi à dé-
pister d'une manière très soigneuse les in-
dividus porteurs de tares organiques 

L'adresse des corps 
expéditionnaires en Russie 

Paris, 27 août. — Les correspondances à 
destination des militaires français en Russie 
eu en Sibérie ne doivent porter comme 
Bdresse, indépendamment des noms, grades 
et affectations dés intéressés, que la men-
tion : « Troupes françaises en Russie (ou en 
Sibérie), par bureau central militaire, Pa-
ris. ». , 

recommandations faites à ce sujet par MM. 
Clemenceau et Henri Simon. Notre interlo-
cuteur ajoute que si cette méthode avait été 
employée antérieurement, elle nous aurait 
permis de prélever de nos colonies africaines 
un contingent noir d'une importance capi-
tale. Du reste, les contingents qui ont été 
recrutés ont été pris à l'intérieur du pays, 
dans les régions les plus peuplées, en ayant 
soin de ne pas lever les hommes nécessaires 
aux divers travaux de la terre ou de l'indus-
trie. De cette façon, là vie économique de la 
région n'a été troublée en aucune manière. 

En outre, nous déclare M. Diagne, si la 
mission que le gouvernement français m'a 
fait l'honneur de me confier a si pleinement 
réussi, cela, croyez-le bien, n'est pas dû seu-
lement à mes ropres efforts, mais à ceux de 
mes distingués collaborateurs, mais aussi et 
surtout au loyalisme et au dévouement sin-
cère des indigènes. Ceux-ci, comprenant la 
grandeur du sacrifice qui leur était demandé, 
sont accourus en masse à l'appel de la mère-
patrie, grossir les rangs des braves qui com-
battent pour la victoire du droit et de ta li-
berté. 

C'est sur ces belles et simples paroles que 
nous avons pris congé de M. Diagne, qui a 
quitté Bordeaux mercredi matin, par l'ex-
press de onze heures, à destination de Paris. 

j a un an 
29 AOUT 1917 

Au cours d'une bataille près d'Irechti, la 
majeure partie de deux régiments russes 
se retire sans combattre et abandonne la 
position aux Allemands. 

Répondant à la Note du pape, M. Wilson 
dxclare que « nous ne pouvons nous enga 
ger sur le chemin de la paix avant que nous 
aient été apportées de fortes et suffisantes 
garanties pour l'avenir » et le président dés 
Etats-Unis ajoute qu' « il est impossible 
d'accepter la parole des gouvernants ae 
tuels de l'Allemagne comme une garantie 
durable ». • ' 

Répartition du sucre 
Avis au commerce de l'épicerie 

La remise des coupons iu.2 d'août détachés 
de la carte individuelle d'alimentation et 
dûment collés sur formules B n. 3 devra 
s'effectuer, accompagnée des bordereaux ré 
glementaires, à partir du 2 septembre. 

1. Pour les communes de Bordeaux., Bè-
gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bru 
ges, dans les bureaux des raffineries loca-
les : Abribat, 130, rue Achard ; Bertault, 59, 
rue de Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès 
32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : les 2 et 3 septembre 
les commerçants dont le nom commence 
par les lettres A, B, C. 

Les 4 et 5 septembre, ceux des lettres D 
E, F, G, H, I, J, K. 

Les 6 et 7 septembre, ceux des lettres L, 
M, N, O. 

Les 9 et 10 septembre, ceux des lettres P, 
Q, R, S, T, U, V, X, Y, Z. 

2. Pour les autres communes du départe-
ment, à la mairie de chaque commune. 

Les coupons J, A, T, V (500 gr.) pourront 
être remis collés sans distinction de lettre, 
sur formule B n. 3. 

Les coupons E (750 gr.), enfants au-des-
sous de 3 ans, formant une catégorie spé-
ciale, seront collés à part sur formule B n. 3. 

Nota. — Devront être déposés, eu même 
temps que les coupons de la carte indivi-
duelle d'alimentation précités, les coupons 
des permissionnaires, malades, etc., etc. 
délivrés en août. 

Suppression de la taxe de 10 % 
sur les instruments de pêche 

Le ministre des finances a décidé que les 
commerçants seraient invités à s'abstenir, 
jusqu'à nouvel avis, d'exiger la taxe de 10% 
sur les instruments de pêche lorsque les 
acheteurs justifieront qu'ils exercent effec-
tivement la profession de pêcheur. 

Cette justification consistera : pour la pê-
che maritime, en une déclaration de l'admi-
nistrateur de l'inscription maritime du quar-
tier où réside le pêcheur; pour la pêche flu-
viale, en une déclaration de l'ingénieur des 
ponts et chaussées chargé de l'arrondisse-
ment où réside le pêcheur. 

La déclaration sera conservée par le ven-
deur pour être représentée aux agents de 
l'enregistrement; elle sera valable pour une 
année entière. 

La vente sera inscrite sur le livre spécial, 
conformément à la loi, mais l'inscription 
sera émargée' d'une mention conçue: 
«Exemption, vente à un pêcheur de pro-
fession, déclaration jointe. » 
lia dernière citation 

de Conilh de Beyssac 
Le lieutenant bordelais de Beyssac, le cé-

lèbre joueur international de football rugby, 
qui trouva la mort au cours d'une expédi-
tion en char d'assaut, a été cité à l'ordre du 
jour dans les termes suivants : 

« Conilh de Beyssac (Jean-Jacques), lieute-
nant au groupé de l'A. S., 500» régiment 
d'artillerie : Au cours d'un combat, s'est dé-
pensé sans compter,* jusqu'au moment où 
il fut mortellement atteint. » 

Le brassard des sursitaires 
Par note du 16 août 1918, le sous-secrétai-

re d'Etat de l'administration a décidé que : 
1. H ne sera pas distribué de brassard aux 

sursitaires des classes 1888 et 1889, ni aux 
professionnels bénéficiant d'un sursis illimi-
té exerçant une profession se rattachant à la 
vie économique du pays (maréchaux fer-
rants, bourreliers, selliers, réparateurs de 
machines agricoles, etc. S. A. des classes 
1890 ou 1891, R. A. T. du S. X. pères dç cinq 
enfants ou veufs pères de quatre enfants), ni 
aux fonctionnaires des états b; 

2. Les fonctionnaires ou agents de la po-
lice et de la Sûreté générale sont dispensés 
du port du brassard; 

3. En cas de refus de porter l'insigne des 
sursit-aires ou en cas de porte non immédia-

Prise d'armes du 27 août 1918 
LISTE DES DECORES 

Nous avons dans notre précédent numéro 
donné les noms des nouveaux légionnaires. 
Voici la liste des braves qui ont reçu d'au-
tres distinctions : 

Médailles militaires avec croix de guerre 
Sergents : Jean Dubroca, 233e inf.; François 

Dupou.y, Mie inf. 
Caporaux : Jean Arnaudin, 42e inf.; Pierre 

Dubos, 63e inf.f Joseph Laborde, 218e Int.; 
Pierre Lorgue, 319e inf.; Henri Pagnon, 112e 
territ.; Désiré Rigot, lise Bj. I., et Fernand Tri-
gaut, 112e inf. 

Soldats: Elie Belloc, 272e inf.; Alfred Baret, 
160e inf.; A. Bernard, 370e inf.; Louis Bour-
geois, 370e inf.; Jean Canin, 83e; Jean Cham-
bon 116e; Louis Descamps, 414e; Pierre Diot, 
72e inf.; Jean Ducongé, 74e territorial; Paul 
Du.long, 9e inf.; Louis Gautier, 5e chasseurs; 
Gustave Gruaz, 28e alpins; Georges Le Gallic, 
18e chasseurs à cheval; Joseph Lousteàu, 133e 
inf.; Gabriel Michelet, 412e inf.; Cusset, 128e 
Inf.; François Pradeau, 89e territ.; Albert Ver-
not, 366e inf. 

Sans croix de guerre 
Jean Rabin, 329e inf., caporal; Jules Chaillot, 

6e art., et J.-B. Garaud, 340e territ., soldats; 
Pierre Tauzin, phef de brigade de 3e classe; 
Dupin, sous-agent technique ppal mre, pou-
drerie Saint-Médard. 

Croix de guerre 
A l'ordre de l'armée : Caporaux Jean Fa-

ville, 29e inf.; Léon Rigollet, 138e inf. — Sol 
dats Claude Roux, 321e inf.; Mathurin Quilia 
deau, 205e inf.; Henri Gallard, 277e inf.; Mar 
tial Beaulieu, 416e inf.; Joseph Héry, 94e inf. 
Henri DevilUers, 12e territ.; Victor Chemin, 
1er génie. 

A l'ordre du corps d'armée : Soldats J.-B. 
Lareigné, 83e inf.; Alfred Deloison, 277e Int.; 
Georges Lebeau, 40e inf. 

A l'ordre de la division : Sous-lieutenant 
Jean Trapaud de Colombe, 369e inf. — Caporal 
Charles Albo, 24e chasseurs alpins. — Soldat 
André Massoh, 313e inf. 

A l'ordre de la brigade : Albert Perron, bri-
gadier, 108e R. A. A. L. 

A l'ordre du régiment : Sergent René Sar-
gos, 360e inf. — Caporaux Armel Maison, 339e 
mf.; Svlvain Dubarry, 418e inf.; Jean Grou-
lier, 127e inf. — Soldats Théodore Camaly, 37e 
colonial; François Legrand, 46e territ.; Arthur 
Marzin, 23e inf.; René Legraf'f, inf. col. Maroc; 
Jean Manciet, Mie territ.; Donat Grennent, 224e 
inf.;■ Louas Reynaud, 34e inf.; Ziebin Phiria, 4e 
colonial; Jean Estera aille, 4e marche zouaves; 
Emile Batut, 208e art.; Dominique Jouanton, 
212e inf.: Pierre Molinier, 2e tirailleurs; Maxi-
me. Mauvezin, 141e territ.; Henri Devillards, 
5te inf.; Firmin Augeroau, 57e art. 

Croix de guerre remises aux familles 
A l'ordre de la division: Dezauney, 9e inf.; 

Alexandre Robert, 18e bataillon de chasseurs. 
A l'oadre du régiment : Pierre Husse, 203e 

artil.; Hector Labuchette, 8e cuirassiers; Pier-
re Lesclaux. 114e inf.; Félix Lafaye, 18e inf.; 
Pierre Marron, U8e inf. 

Hôpital suburbain des enfants 
du Bouscat 

L'administration de l'hôpital a l'honneu* 
de porter à la connaissance du public que 
le service de chirurgie a été repris depuis 
quelque temps et fonctionne de la façon la 
plus parfaite. v 

Le service a pu être assuré grâce au dé-
vouement de M. le docteur Dantin, ancien 
interne des hôpitaux, médecin-major hors 
cadres, qui a bien voulu prêter son précieux 
concours à l'œuvre si intéressante que pour-
suit l'hôpital suburbain. 

Four les familles nombreuses 
Lee chefs de familles nombreuses (trois 

enfants au moins) sont instamment priés, 
en vue d'un groupement pour la défense de 
leurs intérêts, de vouloir bien donner par 
correspondance leur nom et adresse avec le 
nombre de leurs enfants à M. Em. de Saint-
Quentin, 12, cours Saint-Médard, Bordeaux, 
ou à M. André Baradat, 15, rue Vital-Caries. 

Un gardien de la paix 
poursuit deux malfaiteurs 

Il est blessé d'un coup de revolver 
En service dans le quartier Mériadeck, 

le gardien de la paix Juthiaud aperçut, mer-
credi matin, vers trois heures, deux indivi-
dus qui, rue de Galles, tiraient des coups 
de revolver. A son approche, ils s'empres-
sèrent de détaler. L'agent s'élança à leur 
poursuite; mais, arrivé dans la rue Later-
rade, l'un des fugitifs fit feu par deux fois 
sur M. Juthiaud, qu'un des projectiles at-
teignit à la cuisse droite et la transperça. 
Les deux apaches n ont pu être rejoints. 
L'agent, victime de son devoir, a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

L'enquête ouverte par M. Robert, com-
missaire de police, de l'arrondissment, per-
mettra, nous l'espérons, de mettre la main 
sur l'agresseur et son complice. 

Les «tiapeurs» 
Ce n'est pas seulement sur les quais que 

les « tiapeurs » opèrent. Les amateurs du 
jeu clandestin de la «tiape», pourchassés, 
su sont en partie réfugiés dans le quartier 
populeux des rues Kléber et Lafontaine, où 
ils se sont crus plus en sécurité. Ils se 
sont trompés. Une brigade d'agents cyclis-
te qui les guettait depuis un certain temps, 
a pu appréhender plusieurs joueurs et ont 
saisi un enjeu important s'élevant à plus 
de' 1,200 francs. 

Le crime d'Eygurande 
UNE ARRESTATION 

Dans la nuit du 27 au 28 mars dernier, 
une habitante d'Eygurande (Dordogne), Mm= 
veuve Touvenin, fut trouvée assassinée 
dans la cave de sa maison. 

Après lui avoir lardé la face à coups de 
couteau, son meurtrier lui avait écrasé la 
tête à l'aide d'une barre de fer. 

M. Hébert, commissaire divisionnaire de 
la 7e brigade mobile, reçut mission du par-
quet de Ribérac de rechercher l'auteur du 
crime, Le magistrat, à cet effet, délégua 
l'inspecteur Périvier. Ses investigations 
aboutirent à l'arrestation d'un individu 
soupçonné d'en être l'auteur, et qui a été 
mis à la disposition du parquet de Ribé-
rac. 

Courrier des Etats-Unis 
A bord d'un paquebot récemment arrivé 

de New-York se trouvaient beaucoup de pas-
sagers, parmi lesquels M. le lieutenant-
colonel Fagald, membre de la mission fran-
çaise à New-York, et qui rentre en France, 
sa mission terminée; des membres de la 
Y. M. C. A. ainsi que de la Croix-Rouge 
américaine. 

Ce paquebot transportait aussi un impor-
tant contingent de soldats alliés, dont des 
Tchéco-Slovaques et des Italiens. 

Ces derniers, qui ont été reçus sur le quai 
par M. , Grimm-Provence, consul d'Italie à 
Bordeaux, rejoignent leur lieu d'enrôle-
ment. 

Les volontaires tchéco-slovaques ont été 
salués par MM. Kramata, délégué de la 
mission tchéco-slovaque de Paris, et Bogi-
noff, membre du conseil national, ainsi que 
par le capitaine Libersac; de la place. Ils 
ont été dirigés sur la caserne Carayon-
Latour, d'où ils rejoindront leur corps res-
pectif.  a 

PETITE CHRONIQUE 

Théâtres jrt Goneerts 
Bouffes-Casino d'Été 

Vendredi 30 août, ouverture de la saison d'hi-
ver : _ _ 

1918 ... 
La Bévue de V* ABRI », un prologue, trois 

actes, de LUCIEN BOYER et ALBERT WILLE-
M PTZ * 

1 e plus beau spectacle de Paris, la plus belle 
Revue, dont la direction s'est assuré avec la 
capitale le privilège des représentations pour 
Bordeaux. 

Troupe unique, rien que des Yedettes : 
AUGE, le populaire comique, fera sa rentrée 

dans trois rôles spécialement écrits pour 
sa joyeuse nature. 

MADELAINE DE BARBIEUX, la divette de 
l'Opéra-Comique, dui Vaudeville, du théâtre 
Michel, où elle a fait depuis la guerre tou-
tes les Importantes créations. 

SYBIL FLORIAN, du Vaudeville. 
MARCELLE RAYNE, des Folies bergères. 
LIANE FOUGERE, de Fémina. 
MARGOT MARGY, des Variétés. 
EDDIE LATTEYS, du Vaudeville, eto. 
Du côté des hommes, avec AUGE, on' re-

trouvera : 
MARIO, notre comique tant aimé à Bordeaux. 
L'excentrique ABEL-ARIT, de la Cigale, pour 

la première fois en province. 
Le chanteur ANGOT, des Variétés). 
Le ténor TALEZA, de la Gaieté-Lyrique. 
L'élégant compère HENRI SAVERNE, du 

Vaudeville, et MAX MARTEL, du Palais-
Royal, etc. 

Cinq grands ballets-divertissements, réglés 
par le maître Camille LAFFONT, dansés par 
les étoiles Andrée MAY et Margot AVRIL, et 
les 16 danseuses. 

Trois grands finals : 
1. PLUM, PLUM, PLUM; 
2. LE MARCHE DE CORNER BEAF; 
3. ANTOINE et GLEOPATRE. 
Orchestre complet sous la direction de M. 

LIAUTAUD-BELLOC. 
Mise en scène de M. LUCIEN SNOP. 

1918... 
la Revue de l'« ABRI • sera jouée tous les soirs 
à 8 h. 30, avec matinées, jeudis, dimanches et 
fêtes. 

La location est ouverte au hall du Théâtre-
Français, pour les huit premières représenta-
tions, y compris les matinées du dinianehe et 
jeudi. 

Prix ordinaire des places. 

Trianon-Théàtre 
«UN ANGE», SAMEDI 31 AOUT 

Samedi prochain, en soirée de gala extraor-
dinaire, aura lieu l'ouverture de la saison 
d'automne. La sftlle, déjà si coquette, a été 
entièrement remise à neuf; tous les décors 
sont également neufs. — La pièce de M. Alfred 
Capus, « UN ANGE », n'est qu'un long éclat de 
rire. Elle sera merveilleusement interprétée 
par MM. FERTINEL (début), ROBERT TEM-
PLAY Rousseau, Roger Guise, Millous, etc.; 
la belle RENÉE W'ILLEMS, RENEE FBANuK 
(début), Nano Debarry (début), Paulette Hous-
seau, Valentine Bordie (début), Dalbray, etc. 
— Location rue Franklin, à partir de jeudi 

En préparation : « L'ADVERSAIRE », pour 
les débuts de H. Demaone, P Laurel et Jane 
Lotis. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
L'Alhambra, avec les beaux spectacles qu'il 

donne dans une salle idéalement fraîche, ses 
jardins bien ombragés, ses distractions va-
riées est rétablissement idéal où se rencon 
trent les familles les jeudis après-midi. 

8 RUE HUGUERIE, 8, B' qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 
Reconnaissances 1 OO V, et plus. 

Courrier du Sénégal 
RETOUR EN FRANGE DE M. DIAGNE 

A bord d'un paquebot arrivé tout récem-
ment de Dakar, on remarquait la présence 
de M. Diagne, député du Sénégal et commis-
saire de la République dans l'Ouest africain, 
de retour d'une mission dont nous avons 
précédemment relaté les brillants et patrio-
tiques résultats. 

Pendant sa mission, qui a duré six mois 
environ, M. Diagne avait pour collabora-
teurs : MM. le capitaine Jean-Noël Ravel, of-

'-ficier d'administration; Pierre René, chef 
de cabinet; le lieutenant Sergent, le méde-
cin aide - major David, le lieutenant Diouf 
Gaiandôu et bugay Clédor, secrétaire parti-
culier du commissaire de la République. 

Mme Diagne et sa charmante fillette 
étaient également à bord. 

A l'arrivée du paquebot, on remarquait au 
débarcadère : MM, le général Hallouin, com-
mandant en chef la 18e région; Petisné, sé-
crétais général, représentant M. le Préfet 
absent ; le docteur Mauriac, premier adjoint, 
représentant le maire. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons également MM. Audihert, contrô-
leur général de l'armée, et chef de cabinet 
du ministre des colonies; l'amiral Laugier, 
commandant de la marine à Bordeaux; 
Pierre Alype, commissaire de la Républi-
que, adjoint dans l'Ouest africain; Le Bav 

rier, chef du service colonial; Toulouse, 
chef des détails administratifs. 

Ces diverses personnes ont été reçues dans 
le salon du bord par M. Diagne, entouré de 
ses collaborateurs. 

Le contrôleur général de l'armée, M. Au-
dibert, au nom de M. Henri Simon, minis-
tre des colonies, a adressé à M. Diagne, 
après d'aimables souhaits de bienvenue, de 
chaleureuses paroles de remercîments pour 
les résultats acquis à la suite de la mission 
délicate que lui avait confiée le gouverne-
ment. 

M. Diagne a répondu en termes émus et a 
exprimé sa gratitude pour l'accueil qui lui 
est fait à son retour en France. 

Au cours d'une conversation avec M. Dia-
gne, le commissaire de la République dans 
cet Ouest africain qu'il vient de parcourir 
nous a dit combien il est satisfait de son 
voyage oui lui a permis d'accomplir son de-
voir de citoyen français. 

Le député du Sénégal ajoute que les résul-
tats de sa mission, qui ont dépassé ses espé-
rances, ont été acquis par la douceur et la 
persuasion. Cela prouve mieux que tout au-
tre argument combien étaient fondées les 

Une discussion qui finit mal. — C'est celle 
qui eut lieu mardi soir, vers huit heures 
et demie, place du Cimetière, entre le ma-
nœuvre François Sarynan, domicilié 56, rue 
de la Devise, et un individu connu seule-
ment sous un nom d'emprunt. Ce dernier, 
pour clore la, "dispute, porta un coup de 
couteau à la joue droite de son adversaire 
dont la blessure nécessita son transfert à 
l'hôpital Saint-André. 

Absence mise à profit. — Pendant que 
Mme Duclerc, commerçante, 170, cours 
Saint-Jean, était occupée dans sa cuisine, 
un inconnu pénétra dans son magasin, ou-
vrit le tiroir-caisse et s'empara d'une som 
me de soixante-cinq francs. 

Voleurs coffrés. — L'individu qui, ces 
jours-ci, avait dérobé une certaine quantité 
do bijoux à sa logeuse,' Mme Baies ta, 142 
cours Balguerie-Stuttenberg, a été arrêté. 

— Le même sor^ était réservé à de jeunes 
malandrins qui dévalisaient les wagons, les 
clapiers et les volières. 

Mort subite. — Mardi après-midi, M. Jean 
Bonal, commissionnaire, âgé de soixante 
quinze ans, demeurant avenue Château 
neuf, villa Marie, à Bègles, s'est affaissé su 
bitement rue du Palais-de-I'Ombrière, et il 
est mort aussitôt. 

Son corps a été transporté à la morgue, et 
la famille a été prévenue. 

L'UNION DES VALEURS RUSSES 
En exécution de son programme dont les détails ont été définitivement a"êtés

 f
 Ja 

réunion des Porteurs le 20 Décembre dernier, procède »ef«Uemenmafon«i^ 
d'une MISSION qui partira ensuite en Russie pour examiner sur place et préciser la 
situation des Industries russes. 

Pour tous renseignements, prière de s'adresse; 
T rue Drouot, V, PAB.I8 

«JBo exécution du même programme, L'UNION DES VALEURS RUSSES a 
rhonneur'dinformer MM. les Industriels et Commissionnaires qu à partir dut" bep|fJ? /„ 
ua service spécial sera mis à leur disposition, ayant comme but la préparation au 
RECOUVREMENT des CRÉANCES de toute nature sur la Russie. 

maire de Strasbourg le chant de guérie qu'il 
a composé la nuit précédente. M. Chardy et 
la mise en scène ont soulevé des bravos 
longs et ardents. 

Après la «Marseillaise», les Invités, pen-
dant un entr'acie, ont envahi la salle du 
skating où éta't installée la buvette, et pen-
dant qu'une excellente musique américainè 
jouaient les airs les plus entraînants de son 
répertoire, des toasts venus du cœur étaient 
échangés. Généraux, officiers, sous-offteiers, 
soldats alliés, choquèrent leurs verres, unis 
dans un même sentiment d'espérances pa-
triotiques. 

Enfin une partie cinématographique a ter-
miné la sofree, et des films représentant des 
épisodes des grandes batailles de la guerre 
ont défilé sous les yeux des spectateurs vi-
vement Intéressés. 

Pendant le concert, M. Bérot a tenu avec 
sa compétence accoutumée le piano d'accom-
pagnement. 

La commission d'organisation de cette ma-
gnifique soirée mérite les plus sincères féli-
citations. 

C. P. 

SPECTACLES 
MERCREDI 28 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Goualeuse », avec 
J. Boulle et Perny. 

ALHAMBRA. -- Cinéma. Skating. 
THÉÂTRE GIRONDIN 

Matinée et soirée': La Course à la Mort, La 
Reine s'ennuie. Chanson filmée. — Intermède. 
Alhambra-Cinétna-Skatlng 

Jeudi, dernières matinée et soirée de l'admi-
rable programme qui obtint un succès énor-
me. — Skating en plein air. 

Saikt-Proiet-Ciïiéma 
« ROSES VERMEILLES » et « LA PETITE VE-

DETTE LOMBARDE», véritables bijoux ciné-
matographiques, sont au programme jusqu'à 
jeudi soir seulement. Actualités impression-
nantes et comédies cocasses complètent ce pro-
gramme de choix, que grands et petits voient 
avec le plus vif plaisir. 

M rQliABfl 14, Place Gambeiti 
EuRAItU (angle Porte-Diieam;)f 
GARNITURES DE CHEMINÉE 

MANTEL PIECE ORNAMENTS ,^ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 août 

Nicolas Brout, 51 ans, cours d'Espagne,°22, 
Jean Lamarque, 51 ans, rue Grateloup, 
Mme Lariau, 53 ans, rue de Varue, do. 
Joseph Antich, 54 ans, impasse loresiier, z*\ 
Jean Authié, 57 ans, rue Prémeynard, 55. 
Pierre Marteau, 5S ans, rue des Bahutiers, 47. 
Veuve Pons, 79 ans, rue Capdeville, si. 

*\S\S\S\f— 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .W6!, 'Ù 
nould M"8 Cécilv Arnould, M. Daniel Septes 
(au front), M« Daniel Septes et leurs enfants; 
Mm» Marie Mourot et la famille Mourot (de 
Contrisson) M. E. Goudal et le Personnel de 
la maison Goudal et Arnould prient leurs anus 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-! 
sister aux obsèques de 

M. Ch. Césaire ARNOULD, 
leur époux père, beau-père, grand-père, Çousl: 
et associé, qui auront lieu le jeudi août, en' 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorrain: 

L'Association des Anciens du 57= de lign# 
prévient les sociétaires d&la perte douloureuse? 
de leur président d'honneur 

M. Ch. Césaire ARNOULD, 
et les prie d'asïSster à ses obsèques, qui auron 
lieu le jeudi 29 août. 

Réunion à l'église Samt-Bruno à neuf hev 
res et demie. 1 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrainat 

Les Sports a J 
BOXE 

La revanche Lurie-Closkey au Stadium 
D'un peu partout, on nous demande des 

renseignements sur le grand gala du 1er sep 
tembre au Stadium. Rappelons-en les grain 
des lignes, 

La réunion est organisée par le Wonderland 
Bordelais, sur le superbe ring du Stadium 
(263, boulevard de Talence), au profit de l'œu' 
vre du Foyer du Soldat. 

Ce ga'a pugilistique comprendra cinq com 
bats : 

Mongrué contre Latrille, deux batailleurs 
bordelais; Saint-Arroman, le 2e du champion 
nat de France d'avant-guerre (bantams) ac-
tuellement en nermission contre le rapide 
Ebrard; Boscq contre Deschamps, les deux 
beaux athlètes bordelais; Vittet, le meilleur 
poids léger français de l'époquie, contre Per-
roud, le fameux champion suisse si sympa-
thique, engagé volontaire, glorieux mutilé de 
guerre. Ce match constitue un véritable évé-
nement dans le monde du «noble art». 

Enfin, la fameuse revanche: Albert Lurie. 
champion de France, contre Blink Mac Clos-
kev, le fameux boxeur d'outre-Athlantiqiue. 
C'est le gros clou et il serait puéril d'insister 
sur l'intérêt de cette rencontre. Rude bataille 
en perspective, voilà ce qu'on en peut dire. 

Un tel programme, avec une telle rencontre 
tant attendue, c'est l'affluence énorme. Aussi 
est-il prudent de louer ses places et de retirer 
ses billets à l'avance, aai bureau installé 73, 
rue Sainte-Catherine. 

Le prix des places est ainsi fixé : Ring, 1er 
rang, 15 fr.; 2e rang, 12 fr.; 3e rang, 10 fr.; 
autres rangs. 8 fr. ; tribunes de face couver-
tes, 6 fr.; tribunes de côté couvertes, 5 fr.; 
promenoirs de tribunes, 3 fr.; populaires, 2 fr. 
(militaires, 1 fr. 50). 

Grande fête militaire à TÂlhambra 
« Réception amicale de MM. les Officiers 

des armées alliées par le général comman-
dant la 18" région et les officiers de la gar 
nison de Bordeaux », disait le programme de 
la soirée de mardi 27 août, à l'Alhambra. 
Cette réception, par sa charmante cordialité 
par son caractère de solidarité patriotique 
et de camaraderie militaire, laissera un sou-
venir ineffaçable .chez tous ceux qui ont eu 
la satisfaction d'y assister. L'Alhambra, 
avec sa vaste et belle salle de spectacle, sa 
piste de skating, transformée.entièrement en 
buvette pour la circonstance, son beau jar-
din superbement éclairé, se prêtait admira-
blement à cette manifestation grandiose. 
Pas une place inoccupée dans la salle. Par-
mi les notabilités, militaires ou civiles, pré-
sentes à la fête., nous avons remarqué : 

M. le Général commandant la région; M. 
le Préfet de la Gironde; MM. les Sénateurs 
de la Gironde; MM. les Députés de la Gi-
ronde; M. le général Oudard; M. le général 
Larchéy; M. le Premier Président de la 
cour d'appel; M. le Procureur général près 
la cour d'appel; M. le Recteur de l'Univer-
sité de Bordeaux; M. le Général comman-
dant les 3e et 4e subdivisions de Bordeaux; 
M. le Général inspecteur de gendarmerie; 
M. le Contre-Amiral commandant la ma-
rine à Bordeaux; M. le Secrétaire général 
de la préfecture; M. le Maire de Bordeaux; 
M. le Président du tribunal civil; M. le Pro-
cureur général près le tribunal civil; M. le 
Président du tribunal de commerce; M. le 
Président de la Chambre de commerce; M. 
le général. 

M. le capitaine Mul-
ders, commandant la place belge à Bor-
deaux; M. la lieutenant Baretta, représen-
tant l'armée italienne à Bordeaux ; M. le ca-
pitaine de Brito Galhardo, représentant 
l'armée portugaise à Bordeaux; M. le capi 
taine Cyokitch Yesdimi, représentant l'ar-
mée serbe à Bordeaux ; M. le capitaine Cza-
rowskf; MM. les Consuls des puissances 
alliées. 

Le programme de la fête, distribué à pro-
fusion, était accompagné dJune gravure 
hors texte représentant une vue du port 
de Bordeaux en 1767. Souvenir artistique, 
que garderont précieusement les invités de 
M. le général commandant la 18e région et 
des officiers français. 

L'ouverture de « Zàmpa » a été jouée par 
1 orchestre au début de la soirée. Cet or-
chestre, composé d'artistes en cé moment 
mobilisés, et tous connus avantageusement 
pour leurs aptitudes musicales, était sous 
la direction de M. Montagné, ex-premier 
chef d'orchestre de notre Grand-Théâtre 
mobilisé lui-même en qualité de médecin-
major. M. Montagné a prouvé d'une façon 
magistrale que son séjour dans les ambu-
lances n'a atténué erj rien les éminentes 
qualités de chef d'orchestre qu'on se plaisait 
à lui reconnaître. C'est avec une précision 
remarquable, une habileté consommée, qu'il 
a dirigé l'ouverture de « Zampa » ; c'est avec 
un sentiment exquis, la plus charmante dé-
licatesse, qu'il a fait interpréter, au cours 
de la soirée, r « Aubade printanière » de La-
come et la « Sérénade » pour instruments à 
cornes de Pierné. M. Montagné et ses musi-
ciens ont été chaleureusement applaudis. 
rJ£

eS
A™au,,?uÇcès également pour le violo-

niste Anouilh j ouant délicieusement la mé-
^har^f ôTha;ïs »; P°ur le ténor Chardy, chantant «Pensée d'Automne», de Masse-
net et sur un « bis » réclamé par la salle 
entière, nuançant d'une façon exquise l'au-
bade du « Roi dYs » ; pour le violoncelliste 
Rospor, a qui fut fait une magnifique ovation 
après 1 exécution, souverainement artisti. 
que, au « Cygne ». de Saint-Saëns, de la 
« Chanson napolitaine » de Casella et d'une 
«Revene» de Schumann; pour M Ricard 
interprétant de sa belle voix de basse «lé 
Cor » de Flégier, avec accompagnement de 
cor, par M. Chevalier, de l'Opéra de Monte-

Un accueil des plus flatteurs a été fait aux 
« vieilles danses françaises » et à la « Danse 
française moderne », qui ont permis à un 
groupe de ballerines, dont Mlles Yvonne Sou-
lage et Blanche Delcher étaient les étoiles, 
de faire apprécier la souplesse et la grâce de 
leurs pas et de leurs attitudes dans des ta-
bleaux chorégraphiques réglés avec une 
science et un goût irréprochables par le maî-
tre Bellom. 

La « Marseillaise », chantée par M. Chardy, 
a ete mise à la scène d'une façon vraiment 
originale et d'un très bel effet. Le rideau s'est 
levé sur une reconstitution du tableau de $1^représentant Rouget de Lisle, chantant 
pour la première fois dans le salon du 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

l.e Vol de 2,000 francs 
On sait comment Mlle Laure Beyssac, ar-

tiste lyrique, rue du Palais-GaHlen, fut vo-
lée d'une somme de 2,000 fr. qu'elle avait 
placée dans l'armoire de sa chambre. En 
son absence, une de ses oo-locataires, My-
riaai Dahnan, âgée de vingt-deux ans, ac-
compagnée d'une amie, Jeanne" Biremont, 
trente-sept ans, rue Franklin, était entrée 
dans le logement de Mlle Beyssac, et toutes 
les deux ayant fouillé dans l'armoire y pri-
rent les 2,000 fr. qu'elles se partagèrent. 

A l'audience correctionnelle de mardi, les 
deux voleuses ont été condamnées : Jeanne 
Biremont à quinze mois, Myrian Dahnan à 
six mois d'emprisonnement. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Tit ̂ à 
et petits-enfants; les familles Pardiac, SandréJ 
Bevlard, Eyquem, Forcé, Lespès, Deheuz^ 
prient leurs amis et connaissances de leur tairai 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri PARDIAC, 
leur époux, père, grand-père, oncle, neveu ei 
cousin, qui auront lieu le jeudi 29 août, eut 
l'église Notre-Dame-des-Anges. j 

On se réunira à la maison mortuaire, US 
rue Chabry. à sept heures et demie, d'où 1* 
convoi partira à sept heures trois quarts. -, 
Pompes funèbres génér., iît, o. Alsace-Lorrain* 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort du chef d'escadron 

d'artillerie Paul BERGON, officier de la Lé-
gion d'honneur, licencié en droit, officier de 
l'Instruction publique, détaché à la manufac-
ture d'armes de Châtellerault, mort à l'hôpi-
tal militaire de cette ville des suites d'un ac-
cident de cheval survenu au front en septem-
bre 1916.L'inhumation a eu lieu à Douelle(Lot). 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

BIBLIOGRAPHIE 
LES CONQUETES AFRICAINES DES BELGES, 

par Pierre Daye. — Berger-Levra'ult, édi-
teurs. — Prix net : 2 fr. 
Ce petit livre donne une histoire complète 

des conquêtes que les Belges ont réalisées en 
Afrique de 1914 à 1917, et qui sont maintenant 
entièrement achevées. 

On se plaira à y découvrir, clairement retra-
cée, l'oeuvre prodigieuse accomplie par les 
Belges en Afrique depuis trente ans. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mmo A. Dumas et leurs fils, les famillesii 
Labrousse, Launay et Arthur Cornet, prient 
leurs amis et connaissances de leur faira[ 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve L. ROUMAGOUX, 
leur mère, belle-mère, aïeule et tante, qui zjê-} ront lieu le 2'J courant, en la chapelle dfs 
Clarisses. . 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rua 
Léon-Say, a Talence, à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures! 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Jr^uTû. 
Mme Raoul Brun, MM. Roger et Raymond Brun, 
les familles G. Brun, Salefran, A. Brun, Do-
meeq-Cazaux, Brun de Bclin, Villetorts ont lai 
douleur de vous faire part de ta perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dat 

M. Paul BRUN, 
maire de Salles, 

conseiller d'arrondissement, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, et vous prient d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu le vendredi 30 cou-| 
rant, en l'église Saint-Pierre de Salles, à dix! 

heures et demie. 
U ne sera pas fait d'autre invitation.-

Livre nouveau : Quelle'étrange histoire... ro-
man écrit aux Tropiques par un marin. M. J. 
GALMOT. (Editions, 40, r. de Seine, Paris.) 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TRAVAILLEURS DES CHE-

MINS DE F£ÎR DE BORDEAUX-ETAT. — Réu-
nion corporative vendredi 30 août, à 20 h. 30, 
salle des travailleurs de La Bastide, 77, rue 
Montméjan, avec le concours des camarades 
Ragot et Defonchère, du secteur de propagan-
de de Saintes. Ordre du jour : Indemnité de 
.vie chère; réyision de l'échelle de traitement. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail (petite vitesse) : 
Vendredi 30 août : en première catégorie, les 

inscriptions numérotées D, de 15,162 à 15,298, 
numéros pairs; en deuxième et troisième caté-
gories, les inscriptions numérotées E et K, de 
12,376 à 12,510, numéros pairs. 

Samedi 31 août : en première catégorie, les 
inscriptions numérotées D, de 15,300 à 15,448, 
numéros pairs; en deuxième et troisième ca-
tégories, les inscriptions numérotées E à K, de 
12,512 à 12,636, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées a 300 kilos par 
destinataire et par jour; seuls les vins, bières, 
cidres, ainsi que les fûts vides servant à leur 
transport seront reçus à raison de 800 kilos. 

Chemin de 1er de Paris à Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises de petit détail se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées de 
20,701 à 21,000 (série C 3e catégorie), seront ac-
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide jus-
qu'à concurrence de 300 kilos par expédition 
le vendredi 30 août 1918. 

Les envois supérieurs à 300 kilos seront con-
voqués ultérieurement. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
DANS LES F. T. T. — Dimanche 25 août, a 

eu lieu le recensement général des votes pour 
, "nouvellement du conseil d'administration 

et ae la commission de contrôle de l'A. G. des 
agents des P. T. 

Ont été élus : 
Conseil d'administration : Maurin, Mlle Tho-

mas, Lacroix, Lagrandeur, Malot, Bonnaud, 
Collier, bolignac, Peyrol'es, Bauvais, Mlle Pres-
tat Gorgeot, Mme Pinettes, Dispan, Germain, 
Iullol, Delletery, Mlle Forney, Poulbot, Lacger, 
Poncet, Couturier, Dupont,Mme Ligneul.Bruei, 
Mme Guieu, Mme Gourdeaux, David, Mlle 
Chastaing, Mangematin, Mlle Seyzériat, Mme 
lauvel, Masséna, Camilli. 

Commission de contrôle : Taboulot, Le Doré, 
Qumard, Maigre, Boudot, Badoche, Dossat. 

Le .29 août, il sera procédé à l'élection des 
secrétaires et trésoriers généraux. 

CONVOI FUNÈBRE ctuVT8 V'MS? 
Fayet et leurs enfants prient leurs amis e« 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis^ 
ter aux obsèques dé 

M. Jean VIELESCAUT, 
leur éooux, père, beau-père et grand-père, quf 
auront lieu le jeudi 29 août en l'église Sainw 
Augustin. 
auront lier 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rud 
Avelane à une heure, d'où le convoi funèbra 
partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrain^ 

SERVICE FUNEBRE S'e^a 
ont la douleur de faire part à leurs amis ei 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la personne de son mari 

M. Eugène ROUSSET, 
et les prient d'assister au service funèbre qui? 
aura lieu le jeudi 29 courant, à neuf, heures en) 
l'église Notre-Dame d'Arcachon. 

AVIS DE DÉCÈS KS» 
front), Roger Dumercq (au front), Mile Jeannal 
Dumercq, Georges Dumercq, Mm veuve Du-s 
mercq, M"1 veuve Lescastreyres et son fllsj 
M. et Mme Adam, M. et Mme Rivaud et leurs] 
enfants, M. et Mme Lauga et leurs enfants, M. 
et Mm» Maurin, Mme veuve Laborde et ses en-
fants (de Salies-de-Béarn), Mme veuve Peyran 
et ses enfants, M. et Mme Simon et leurs en-
fants (Mensignac) ont la douleur de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per» 
sonne de 

Cyprien-Pierre DUMERCQ, 
soldat'au 246e de ligne, 

tombé au champ d'honneur le 23 août 1918,) 
à l'âge de 21 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme Zacharie Gimel, les familles Gime% 

Scnipé, Raymond, Biensan remercient bieiï 
sincèrement toutes les personnes qui leur on| 
fait l'honneur d'assister aux obsèques^de 

M. Jean GIMEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureus«( 
circonstance. , J 

Messe le 31 août,-dans l'église de Samt-Mar4 
tin-de-Ludon. I 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrain* 

NOUVELLES COMMERCIALES^ 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 27 août. 
Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois mois,., 

122 liv. J 
Etain. — Comptant: 367 liv. 10 sh.; à troi* 

mois, 367 liv. 10 sh. <| 
Plomb. — Comptant ; 29 liv. 10 sh.; livraison! 

éloignée, 28 liv. 10 sh. ■> 

PRODUITS RES1NFUX 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo»i 

nible : 120 sh. 
Résine. — Inchangée. -

LÔROMÉfiNË 
LAMBI0TTE Ps 

guérit: Goutte, Lumbago,Gravelle.Sciatique,Coliques néphrétiques, 
Infection, urinaire^ RHUMATISMES 

RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
En .Vente dans toutes les Pharmacies = 3 fr. l'Etui. 

Pharmacie Fran-
je Sainte-Catheri-

A V. CHATEAU MADRAN 
à PESS V.C, 5 min. train Alouette, 
■premier arrêt.après Monteil, der-
rière Pape-Clément. — Quartier 
sain, tranquille; ni usine, ni 
.poussière. Salon, s. à m., billard, 
cuis., 4 ch. maîtres, 4 ch. bonn., 
bain, grenier,buand., fruitier, bû-
cher, grand chai, eau, électricité, 
paratonnerre, maison paysan, 
ïuvier, pressoir, écurie, garage. 
'S-up. 7 j» dont 2 1/4 vigne super-
be; 2 prés, reste parc et potager, 
beaux ombrages, nombreux ar-
bres fruitiers. Fr.75,000 meublé et 
«veo récolte vin; 60,000 non meu-
blé. Visible tous 1. jours, de 9 à 
18 heures. Libre tout de suite. 
CADRES de DAME. 150 fr. 
(PEDALES 8 fr. 50 
GUIDONS ANGLAIS 40 fr. 
MALEVILLE, cycles, à Libourne 

Capitaux. Je placerai jusqu'à 
500,000' dans une ou plusieurs 

affaires sérieuses et offrant ga-
■ranties. Ec. Berque, Ag.Havas.B* 
iPHASSE. Très belle chienne u bleue 4 ans origine, poil et 
î-lumf;t>d,x,^r °.r<lre' arrêt ae Roc. Lcr. VRINE, Agence Havas. Bx. 

A V. moteur, banc a "scie circu-
laire. Franc, 33, r. Carros, Bx. 

TRETS SUR T*êâ GARANTI Es 
18, rue Condillac, 18, Bordeamx. 
«basse. Très"beaux chiens bleus 
« bons pour dressage cette an-
bée. Ec. T ALIR, Ag. Havas. Bx. 

Serais preneur chamb. mil occ" 
Pressé. Ec. Léo, Ag. Havas, ni 

lAn cherche pour longue durée 
V maison meublée confortai).. 4 
ohambres coucher. Ec. offre àv 
^irix. Ecr. BISSUR, Ag. Havas, B; 

LOCATION WAGON 
N DEMANDE louer wagon cou-
erl; ou charbonnier admis P -
-M. Fxr. BUXE, Ag. Havas, Bx 

lR UOUER tout de suite, prix de 
Mguerre, villa meublée tout 
confort, entre Biarritz et Bayon-
3ie, pour saison et a l'année. — 
S'adresser M. MASCIOLI, Orantf-
■Hr/fel Montré, à Bordeaux. 
hgSVX bicyclettes homme à ven-
V rire, état neuf, B. S. A. et Ho-
Wt. Ecr. BULAT, Ag. Havas, Bx 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
t'h'ira il, rue l'eyronnet LVnu 
ilin blanc extra, 1,200, disponible 
■ Ecr. CRUSOT, Ag. Havas, Bx. 

VINIFICATION, Levures, Phos-
phates, Acide tartrique. Acide 

sulfureux, Vins mûtes. Notice 
gratuite. — R. FAGE, «6, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

DEMI-ML'IDS à vendre. Ecr. 
CRUSOT, Agence Havas, Bx. 20 

Demi-muids et barriques à ven-
dre. Mongie, 32, r. Ste-Colombe 

MAISON VINS demande contre-
«' malt. p. s'occup vins en bou-
teilles. Ec. l^ndon, Ag. Havas Bx 

LIMONADE ÎTcknfTXù 
tre. LRGUY, eaux gazeuses, 57, 
rue des Trois ponils, 57, Bordx. 

A HENDHE scie à ruban fixé, 
■ volant 80 c/m, moteur ù es-

sence DEVILLE 6 HP; machine 
à vapeur 7 HP. Fougère et Lau-
rent.machin es-outils, Angoulême 

ACHAT A GROS PRfX 
mobiliers modernes et anciens, 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

On dem. cuis™ et femme de ch. 
p. maison bourgsa. S'ad. Lare-

bière, 22, r. du Tas-St-Georgcs. 

BOIS PIN très sec, délignage et 
croûtes, 300 tonnes disponibles 

'5 francs la tonne sur wagon, 
franco gare Bordeaux - .filnt-
Louis, livraison sur chemins de 
1er Economiques. Ecr. : CFTEGtf, 
Agence Havas. Bordeaux. 
rjaiui; a, ans, sérieuse,-dem. cm-
f*,pl01 <L bureau ou maison cûm-
"i£ii^J^L_curul, 27, c. V.-Hugo. 
A lf'-AOttE charrette anglaise 
" ■ deux roues, très bon étal, 
l;lIT<,ucLHergeon; 41. rue MonSe-

jet, 41, Bordx.; mardi et samedi. 

B ureaux à louer meublés, cours 
Pavé-des-Chartrons, 47, 3 à 5 h. 

Au Magasin Vert 
on dde une vendeuse parlant cor-
rectement l'anglais. Adr. deman-
de écrite an chef dm personnel. 

i ngénieur ay. pratique direction 
atelier mécaniq., réf., cherche 

situation. Ec. Terb, Ag.Havas,Bx 

SyiECANICIEN électricien demde 
"lp. us. conserves. — Ecrire : 
DOSSËS, Agence Havas, Bordx. 

■ 'ACHETE TOUT: papiers, me-
«Maux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, 11, cours d'Aibrei. Bx. 

C XMIONNEUR sérieux p. con-
duire 2 ch. demandé. Ecrire 

CASAUT, Agence Havas, Hdx. 
;mployés et apprentis épieiers 
■ ddés, 272, r. Ste-Catherine, Bx. 

Professeur, #, prendrait en fa-
mille pensas, préparation spécia-
le concDurs Ecole sup., com. ré-
vis, cou.-s lycée; 3 places libres. 
LE Y, 29, rue do la Prévôté, 29. 
SSINOTERIE demande contre-
■« maître. Sérieuses références 
exigées. Ec. Xirnel, Ag. llavas.Bx 

J no homme marié, libéré obligat. 
militaires, dem. place de con-

cierge Ec.JiuUlon^Ag. Havas, B" 
METIER forestier oeufa vendre 
™ Ecr. TER A., Ag. Havas, Bdx. 

démandés, bons sa-
laires, miné de Ca-

lamlàttj à La Livinière (Hérault) 
couverts sont de-
mandés. Faire offre 

LAItRAS, Agence Havas, Bordx. 
A 8 nilKfl 'îuartier Chartrons 
n kUUM mais, meublée 4 piè-
ces, gaz. électricité. — Ecrire • 
BOXSACT, Agence Havas, Rdx. 

-otor-Stock 
38, mj« Poyenne, 38, Bordeaux. 
Lot moteurs 2 à 100 chevaux, 2, 4, 
6 cylindres; boîte vit., ponts ar., 
radiateurs, ressorts, phares, 
trompes Kiakson, grand choix 
magnétos, machines-outils, mo-
tos, torpédo luxe 7 pl.marq.mod. 

On dem. charpentiers-foudriers, 
i', place de la Monnaie, Bordx. 

Chamure iioiaires, liorueaux, le 
18 septembre 1918, à 13 h., du 
DOMAINii D'ARCiNS, comm^» 
d'Arcins et Lamarque (Médoc), 
vignoble appelé « Château La-
tour-d'Arcins), sup. 18 h. 92 a. 
M. à p. 150,000 fr. Me BRIQUET, 
notaire, 7, o. d'Alsace-et-L., Bx. 

ÉPICERIE parisienne à vendre 
sur g<i passage (hors boulev.), 

affaires 250,000t. On se retire. Ec. 
BERLOT, Agence Havas, Bordx. 

achèterait 
arrêt pure race jeune et chassant 
à la perfection. Epagneul fran-
çais ue préférence. Chabosseau, 
67, rue République, Talence (Oie; 

Cherche p' moulin, pte propr., 
mais. av. gd jard. à arrenter 

s. ent. jouiss. immd., en Giroe. 
Me Dugé, not., Mérignac (Ch'e). 

ACIERS comprimés, transmis-
missions à vendre. — Ecrire : 

CRESSY, Agence Havas, Bordx. 

Bureau de courtage suis achet. 
ou clientèle ou carte représ. 

Ecr. ADO, Agence Havas, Bordx. 
DIMÇ vifs ou brûlés, 1 m. mi-
nrau nimum. — Faire offres : 
JAHMIOLTZ, cité Dulac, Bordx. 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

UÈCIIËUAT, c. d'Albret, 3», Bx. 

Ml RLEUEROSE 
sel marin, pois verts Japon, ma-
caroni, nouilles, vermicelle, sif-
flets. En gros : 161, r. Mondeuard 

C ORNER BEEF, la c. de 48 boî-
tes 1 livre anglaise 125 fr. 

S WON ANGDAIS, la caisse de 
50 kilos 125 fr. 

RIIL'M, le postal de 9 litres à 58°, 
droits et taxe compris... 150 fr. 

 ISIROLIJEALID 
36, rue Constantin, 36, Bordeaux. 
ft y mach à coud., bicyclette, 

»» ■■cuisinière, (16, rue Berruer. 

M MUsWlioT'JEAOrB, rue ,1>T 
daïque, demande bonno ou-

vrière sérieuse en parapluies, 
références, 5 fr. p. jour. Pressé. 
AU LOUERAIT OU ACBÇTÊ"-
*"»HAÏT environs de Bordeaux 
vaste propriété en prairies. Ecr. 
Garnnnd, 'i, c. chapeau-Rouge. 

SYPHiLIS 
(Guérison conlrclée) 
Clinique WASSERMAHN 

38. rue Vilul-Carle». Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traii»*»: tu 1 sôsocs 

A UE.NDUE billard do salon état 
«■ * neuf, avec accessoires. — 
Ou vie 25/30 barrimies. — 'Château 
Garde - Rose, fondât - Libourne. 

Auto occasion suis acliet., I cyl., 
4 ou 6 pl. pèt prix. CASTERA', 

3, place Maucaillou, 3, Bordeaux 

WAGONS, suis preneur en loca-
tion fis. P.-O. — CASTERA, 

3, place Maucaillou, 3, Bordx. 

PIERRES à BRIQUETS FERRO-CERIUM 
GROS - DEMI-GROS — 'X'^vï-xf rarciomando 

Envoi échantillon 100 pierres o »/» contre i l tr. b». V 
COMPTOIR du FERRO-CERIUM 

IX. me X-^x-^^-C-oif-.-&«,I-OJ.XI. IJYOTVT 

SAGE-FEMME R!E---,--*"'^"Î""I^-' "Ç°IT PF ?'IONNAIRE» r.Pasteur,5 prtabiCaudéran,Bx-Caudéran. Coniult. 

^ _ ^.j, __a GABANTiS depuis Q fr. la dexit 

Cil ET SOURCILS FOURNIS1" 

PALISSE, 
par le KANGO D'ASIE L« pot 4.50 t™™ 

•4. Place Brauhauban a Tarbea (H.-P.) 

SYPHILIS et de ses accidents, contrôlée par l'analyse du »an* 
Institut de Bordeaux, !>». rue Hiiguerie. Tous les murs Vt 

Dimanches, de 10 a 12 h. et de 3 â 7 h., ou écrire. Maison de santé 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
UnXnM- de la peau^ta5^ss^p5?*2T^b--. U0 m ICaU

son
, intailliblemem guéris même ' 

^TRAITEMENT VÉGÉTAL «i D'WOLP 
%V Pour recevoir cette merveilleuse méthode CUTIS M FRtitco 

"M, A. PASSERIEUX ((J l), Spécialiste. 41 ru «n tnit», | B0»BB4BX 1 

travaillant 
par le nouvea 

n-.. . 

SYPHILIS GuERISON DEFIN1TÎVP 
SERIEUSE 

-^■IKKHW sans rechute possible nar In 
CONIPROMES DE GIBEFIT 

T t, sos absorbable sans piqûre 
lecnnlque nouvelle basée sur l'efficacité îles petites dose, 

Iractionnées mais répetées tous les jours 
-i raitement faclle et discret même 

La 
La 

ïnt,facile et discret même en v< 
Boite de 40 Comprimés Huit francs 
Boite de 50 Comprimés Dix francs 
(Envoi franco contre «>«„à>-,»s ou maii,i:>l\ 

v°yag« 

uu"c ue ou comprimes wi* iranc 
_. (Envoi franco contre esuèces ou lliamiatl 
Pharmacie GIEERT, 19, rue o/Aubagne - MARSETT.II. 

Dépôt a Bordeaux : Ph" ROUSSEL, i, place SainuPr
OJ

-
e

, 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, al!, de Tourriy d0' étage). 52 
Téléphone 9-6i 

542 emplois procurés cette année. 

A M EN DUE FICELLE LIEUSE, 
B quincaillerie FOUGERE ET 

LAURENT, ù Angoulême (Chte). 

Wagons réservoirs 
suis acltet. cont. 175 hectos min. 
«ERA^2, quai de la Douane, Bx. 
fi Cul DKMANDE bons al'ïïstelirs 
"Il et nu manœuvre, bons sa-
laires: 41). rue Donissau, 4!), Bdx. 
fjjêj REM. chauffe-bains au bois 
Kl» neuf ou d'occasion. S'adr. 
Maison Dupuy, 6, rue St-Rémi. 

ON DEMANDE
 UE

( V BONS 

OUVRIERS HORLOGERS 
Appointements de /,00 ù m ir 

capacitt. i lace stable à Rnrrix 
Ecrire ou se présenter SORANo' 
2, cours de l'int^mlaure 

BONI CHIEN f.?^?':<y^ 

tions : GARNIES., Agence v 
vas, Grand-ThéAtre, Bordeaux 
TEINTLRMÏÏEDI^ 
I Mj5wyra

i
_rh?r^ 

Sténo-dactylo au courant assu-
i rances dem. 29, t. XXX.Juiiïet  ..._.t IU11UH 

Jultivateurs 5~iers. demandent 
Flwl bur- ^ Libourne. 

Réparation morale 
La uame Elisabeth Rioux, 

.épouse de M. Armand Dubreuilh, 
demeurant à Gayet, commune de 
lîamt - Androny, déclare, pour 
rendre hommage à la vérité, 
que c est à tort et par suite d'er-
reur qju elle a tenu sur le comp-
te de. Mmo Catherine Lachaise, 
née Hémon, demeurant à Eari-
ûon, commune de Villeneuve, des 
propos malveillants, en l'accu-
sant d'un vol de lïlet lui appar-
tenant, dans le magasin de Mme 
Bergeon, de Blaye, fait qu'elle re-
connaît comme absolument taux. 

Elle en exprime tous ses re-
ftrets à Mme Lachaise et recon-
naît que l'honnêteté et la pro-
bité de celle-ci sont au-dessus de 
tout soupçon. 

En réparation du dommage 
qui a été causé à Mme i achaise 
Mme Dubreuilh prend l'eneage-
ment de supporter les frais oc-
casionnés par la présente décla-
ration, qui sera publiée, aux 
frais de la dite dame Dubreuilh 
dans les journaux, «La Petite 
Gironde» de Bordeaux et l'uAve-
nir Blayais». C'est la seule répa-
ration exigée par Mmo Lachaise. 

Blaye, le sept août mil neuf 
cent dix-huit. 

Signé : Dame Elisabeth RIOUX, 
épouse DUBREUILH. 

Etablissements V« GAYET et t> 
Huiles et savons,asalontli. d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
Pr postaux. Demander les prix. 

Savon « le Pliant » 
Caisse 50 kil. net 130 fr.; 100 kil. 
net. 255 fr.; postal d'essai 10 kil. 
2S fr., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNKItlE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-StJUST. 

SAVONS de lr" marques 
Demandez prix et conditions à 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.. 
Ech. 0,75 timb. Représent, accept. 

blanc de ménage gar. 
Postal 10 k., 26 tr.; 5 pos-
taux, 185 fr. franco con-

tre remboursement. Ecr. U. OL1. 
VIEU, Capucines, MARSEILLE. 

30 %, lé p1 9 k. 5. foe 24 fr. 
60 %, le p1 9 k. 5. feo 33 fr. 
72 %, le P1 9 k. 5. f» 35 fr. 

Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
liette, 23, MAIlSEILLE B.-du-R.) 

SAVON n%AWv. 
Essayer, c'est l'adopter. DULON, 
-. Ste-Françoise, 46, MARSEILLE. 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents d**' 
p. Mouisson Fils, Salon (B.-d.-R.) 

Tours <te Cou. Boas ei Eioles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 cours a'Aisace-Lorraise. 121 i 

Ancienne Maison KOSSOTY (fondée en 1862) 
142-144-14B, avenue Gambetta, SAINTES ( Char.-lnter. > 

A. COTTANCEAU Successeur 
informe sa clientèle qu'elle livre actuellement des •;?1V°,:,,22,Î;ES 

VANNEUSES à blé et k graines; MACHINES AGIUCOLfcS de 
toutes sortes; PI «CES détachées, eto , etc. 

606  INSTITUT SEROTHÈRAP1QUE 

BORDEAUX, 25, r. VITAL CARLÊS 
Brochures et renaofanement* sur demande 

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VER TU R Y-
Ex-Fonctionnaire de la Sûrele. et Docteur en Droit. D" 
(H'" rérér ). Bureaux:24,r.Rohan (HOieldeïilH),Bdx 

Enlève - Rougeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 
Procure : Fraîcheur, Bien-Rtre, Souplesse. 

0'40 (Dose pour "nains). Envents Pùarmacles et HtrliorliterlwmaïuP nyoïinlpi» 

i~ . .,„ PROTTET . pÉTREQUIN, Spécialiste 
de^fSesïnun£7«" « fexes, Maladie de,1ei Peau 
et Chirurgie, Lauréat de la Faculté^de Wledecine 
ancien interne des Hôpitaux de Ufon .prend à parnr 
de ce jour la. Direction médicale 
«INSTITUT SËBOTHERAPlQUEdu SUD-OUEbr» 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Consultations totxs» leg» JQ'™ 

IË0REC PURE 
"ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE j 
e Gros: V°.rALARY,GU!LHEM & C^;Bf£a^at^ 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Underwood », «Remlngton», etc. 

INTER-OFF1CE, 52, ail. Tourny. 
Téléphone Ml. 

Désire acheter wagons neufs 
ou occasion admis ù circuler sur 
tous réseaux. Ecrire à P. POCII, 
6Cierre, Arnage (Sarthe). 

ON DEMANDE ouvrières lingè-
ras, (15, rue Montgoltler, Bdx. 

PIANO occasion, 35, rue Belfort. 

MACHEFER de Moscou, Bdx. 

On dem. un i.rès bon retoucheur 
de clichés aux appointements 

de 350 fr. par mois. Placé stable. 
Adr. epécim. Vidal, Béziers (H">) 

AU dem'. de suite un employé 
Ult actif pour réserves et manu-
tention; un mutilé p. courses et 
petits travaux; des ouvrières et 
apprenties pr parfumerie. S'adr. 
le matin, 230, avenue Thiers. 
ftM prendrait commerce dame 
USl bon nippon. Ëcr. offre : Col-
liot, Agence Havas Bordeaux. 
fjy demande PETIT APPARTE-
UH MENT VIDE. Ecrire : I.AMY, 
bureau du journal, Bordeaux. 

Suis acheteur crin Yég., étonne 
u^.agé. Ec. Lussan, 87,r.d'Arés. 

_ VENDUE générateur vertical 
M 8/10m, très bon état. NAVARBE. 
conserves, ANGOULEME (Chte). 

J» tem. aide-comptable expéri-
mentée demande emploi toute 

ou partie de journée. Référ. Ecr. 
M- Naud, 14, r. Brémontiôr, Bx, 

LeDirceteur: H.60UKWL|»«I 

Imprimerie GGUNOEILHOW 

A VENDRE : 
3 moulins a mortier, entraîna* 
ment par moteur, fabrication^ 
2 LEWIS et LEWIS, I. BAKER 

t O, CARDIFF, cubages ap} 
proximatits 0 m3 76, 0 m3 47j 
« m3 38. Machines en bon étatj 
visibles chantiers. Etablissem'i 
Macdonakl, Gibbs et O (FranJ 
•e), PERIGUEUX. 

A VENDRE : 
2 glènes cordage Manille, Ionî 
gueur 165 métrés, diamètres res. 
pectifs 0 m. 10, 0 m. 075, entièreJ 
ment neufs, qualité extra, fabrfc 
cation anglaise. 

Faire offres par tonne, gar* 
choix preneur, Etablissement^ 
Macdonald, Gibbs et C» (Fraà< 
.-a), PERIGUEUX). ~J 

FERS FEU ILLARDS " 
HENAULT, Libourne (Gironde^ 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Giroadetf 
InutT t. vestiaires, meubleaj 
nuilMi chaussures, matelasj 
plumes, livres, papiers, débarrasi 
FAUChË, 41. rue de Belleyme, B< 

Villa à louer pour septembre aui 
cap Ferret, quartier Belizairej 

5 lits. — S'adresser SOCHALJ 
av. Nelly-Deganne, à Arcachon,' 

Jeux mille douzaines fil maciiM 
ne. BOULEL, 27, r. du Temple] 

LAIT EB1E, matériel à yeniQ 
67, rue du Tondu, Bdx 

A U en gros 2,500 faissonnata 
¥■ chêne; 3,000 friquets chê> 

ne, 40 tonneaux bhehettes chêne, 
le tout très sec. TEYSSIER, villa 
s Les Iris», à Soulac - sur - Mer 

A V. maison r. Prémeynard, 7 p, 
pet. jard., libre de suite. S'ad 

Ducasse, 40, r. Joseph-Abria, BJ 
«il DEM. manœuvre sachant lai 
Un ver voiture automobile. UsH 
ne ROy, 13, bd de Caudéran, Bx1 

PRETS SUR Tto» GARANTIES 
James, 216, r. Ste-Catherine, Bx3 
ny DEM. un ouvrier menuisïel Ull p. la campagne (jeune dl 
prêt.). Duvert, menuisier.Brannl 

D AMES, HOMMES"dèmandés P5 

travail manutention et étique 
tage bien rétribué. S'adresser i 
10V, rue Mandron, 107, mâtinés 

MÉDECIN rWas'S % 
priétô sit sur bord bassin Arc* 
chon prend en pension enfant, 
ou g**" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leu« 
donnerait les soins nécessaire 
Adr. bur. Jourial. 

Perdu dimanche 25 courant m 
lin avenue Thiers portemon 

naie contenant 2 billets de 100 
et autre monnaie et carte d'allo 
cations. Prière rapp. vva Gabil 
Joud, 64, r. Mouneyra. Bonne réo 

Perdu samedi en ville roue autoï 
Rapp. 20, r. Hustin. RécornS 

nerdu en Garonne, face Bègied 
« un fût, vin mafqué Euzet Fret 
res,.Bordeaux. Le déclarer 47,. 
oe Paludate, Bx. Forte réconî 

t 


